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LE TANK AU FEU ET SON INVENTEUR, SIR W ILUAM  TRITTON

1?.

PH O TO G RAPH IE  INSTANTANEE D ’UN T A N K  BRITANNIQ U E PÉ N É TR AN T  DANS LES LIGNES ENNEMIES DU CAMBRESIS, SOUS LE FEU

LTNVENTEUR DES TANKS SIR W IL L IA M  TR ITTO N. A  SA TAB LE  DE T R A V A IL . —  SUR SON B U R E A U ;  LA  PREM IÉRE  M AQUETTE DU CHAR D ’ASSAUT
Les tanks ont véritablement fait leurs preuves dans l ’attaque brusquée du Cambrésis 
qui a si fort alarmé Tétat-major allemand.’ Aprés avoir fondé sur eux des espérances 
un peu exagérées, on les avait sans doute un peu trop dédaignés. Ils ont prouvé que

leurs concours, dans des circonstances données, pouvait aider puissamment l ’action de 
Tinfanterie. L ’inventeur des tanks est sir W illiam  Tritton. On voit au fond sur le mur, 
un témoignage des Services rendus par Ies tanks. II est signé du maréchal Douglas Haig.

Ayuntamiento de Madrid
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LA  COM M ISSION Dü SENAT S ’ EST PRONONCEE P

L ’ ÜNANIMITÉ POUR LA LEYÉE DE L ’IMMUNITÉ 
PARLEMENTAIRE DE M. CHARLES HÜMBERT
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A p rés  a v o ir  exam iné 1-e réqu isito ire du 
procuTtsuT gén én il H cfb íiu s, la  commissicm 
seju ilúriate c b a r g ^  de r e o a m e ii de te de- 
luajido en auloriscition de poursu ites dérosóe 
jeu d i par le  gouveriie iiien t cw itre  M . Char- 
te s 'H u iiib er t s 'e s t  prononcée hior, á l'u n »- 
n;m itó, pour la  suspensión de l'imnHmité 
p a iien K n ta ire  du sonatour d e  te Meuse en 
ce qui con oem e lee fa its  s ign o lás  p o r  te  re- 
quéte.

Rappekm s quo M . Q ia r k s  Hum bert s ’était 
rídü é á  te dem ande du gardo des Sccaux.

L e  sénatenir de te M tuse se ré ee iv e  sim- 
plem cnt, lorsque ie  rapport d e  te  com m is- 
táon lu i sera  com muniqué, d e  fHásenler á 
ses ooiléguee lee obs^ 'va tion e  qu 'il ju gera  
oppwdunea.

II  cunvient d 'ob server  que si M . Charles 
H um bert est retenu dans les poursuitas ac­
tuellem ent d ir igées  con tre L en o ir  et Desou- 
chcs ia  Justice m ibta ire aura de eon  cOté 
ti To iiie rch er s 'il n’a pas eu éga lem ent ctm- 
naissanee de l ’o r ig ine des fonos touchés par 
lu i des m ains de B o la

L A  REQUETE DU PRU CURED R CEn E R A L
L a  requéte du  procureur gén ém l Hertteux, 

adressée á M. ie p iés id en t e l 4  MNL les ntem- 
bres  du Sénat, débute atnsi :

Le procureui géDéraá prée te Cour d’appel 
de ParU a l ’boooeur d'expo«er que dee reosei- 
gncmenl» recutuUis k l ’oocastOB d’une .inuul- 
paltuo aotueéleQient dirigée ouotre P ie ire Le­
noir et GutUáiLDM Oe»úuobe». du cbeJ de ooid- 
merce avec renoanu, ressurtmt dée maintenant 
dcs préeom ^ona de ouLpabililé á raUoo du 
rdle Joué per .VL CtuHes Hiuuberl. eénaleur de 
te Meuse, deas les faits qui sunt i'objet méme 
de célCe aíTaire.

Le procureur gén éra l dit com ment, mi oc- 
tobre  dern ier, l 'a tta a tion  d u  parquet fut 
appelée sur des versem M its de (onds faits 
en ju ille t 1915, k l'agen ce  U du Com ptoir 
d ’ Ksc'ompte de París, par Desouches —  le  15 
ju ille t 1915 ; 3.850.Ü00 francs ; le 23 juiUet, 
4.333.500 francs ; le 26 ju ille t : 261.500 francs 
—  versem ents effectués en biUets de banque 
con tenan l une assez forte  proporticn de pe­
tites coupures, et le retr&it dee neuf m illions 
verséfi par quatre chéquee : le  p rem ier de
150.000 trunes, le  sacond de sept m illions, k 
l ’opdre de M. Ch. Hum bert ; le Iro ia iém e de
1.065.000 francs, á l'ordre de M* Courcier, 
n o ta ir e ; le quatriém e, de 785.000 franca, k 
l ’ordre d e  M. Q i. H u m bert

L ’achat du «  J ou rn a l»
C ’est ensuite Tacbat du Jou rn a l par 

M . Charles H u m bert ie  29 ju ille t 1915, au 
p rix de m lUioos, payabíes 7 mlUtone 
com ptant et le surtdus par payemesits éche- 
lonnés dans un délai m áxim um  de quatorze 
ane, lea 7.000.000 versés com plant ít .M. Le- 
te llier o 'é tan l autres que ceux ^  Desouches.

In terrugé sur l'o r ig in e  des 9 millions, 
Desouches a  exposé qu eo avrü 1915 Iherre 
Len o ir lui ava it m anifesté Tintention d ’ache- 
tcr ie Jou rn a l au m oyen  de eapitaux dopi 
d isposait son p é r e ; Leno ir pére lui ava it 
confirm é, dans le  courant de juin, qu 'il d is­
posa it efTectivéfnent de 10 nulliouis. Leno ir

pondit qu ’i l  ne vou la it m ém e pas exain iner 
cette o fír e  et qu’il  ia  tenait pour désobli- 
gennle, pu is il se  rem lit chez M . Letolüsr 
e l le m it en  dem eure de rom pre ses i>our- 
larlers en \-ue de te vente du J o u rn a l, en 
a m enagant d 'écrirc une leWre qui expri- 

m ^ i t  ses sentim ents d e  révo ite e t  de te 
fa ire  p lacarder su r  tous les  inurs de Paris.

D 'a p ^  .M. Letellier, .\f. Hum bert aurait 
é té  m oins vlru lent, e t  s 'il parla  de eapitaux 
qu 'il ctaisidérait com m e suspects ce fu i 
aous une fo rm e am icale et non menagante.

On peut etre á bon droit surpris, dit la re­
quéte, que .\I. HunAerI, ^ ro u r »n t  des suspi- 
cioDS qu'H traduisait aussi énergfa|ueinent, pa- 
raissant mOine admetíre cammc une certitude 
rexistenee tout au inoins d’une cerUihe pro-

KrtiiMi d'argent aileroand dans rapport de 
nolr et de Desouches, ait accepté de signer 

aveo eux. Je 86 juWet, un Irailé en vue de l ’ac- 
quiüUoa.du /ournaí, posant en principe l'ex-

Sloitetion ¿ trois : Charles Hujiteeri devant 
tre président du conseil d ’adminiétration et 

dirwAeur de ¡a rédaction, Desouches adminis- 
trateur détegué. et Fierre Lenoir directeur de ia 
partie écoixqnlque et fln>iiiciére.

I©  29 ju illet, M . Humbei-t tra ita it avec 
M . LeteU ier, devenait acquéreur du Journal 
et paya it avec  ce m ém e urgent dont u  pio- 
venance su sp *^e  a va it provoqué ses aox;c- 
tés et ses indignations.

L e  6 aoút, la  Société anofiym e du Journal 
éta it constituee au capital de 10 m liiions, 
d iv isé  en Í.ÜUÜ actions, M. Hum bert parais- 
sait souscrire pour 7ü8 ucticais, mais, en réa- 
llté, pour 693 de cee actions 11 n 'é te it que l e , 
p iéte-non i de P ierxe Lenoir, 4  qui il reniit 
une contre-lettre.

L e  Iro ité  du 26 ju ille t n ’eut qu 'une durée 
éphém ére, ca r  *\í. Hum bert é lim ina tout 
d abord Deeoudies, qui résigniL le  3 sep- 
temlM’e, ses fonciions d ’au in in istra teu r; 
vis-4-vis de F ierre  Lenoir, &te soupgons se 
réve illé ran t 4 la  suite d’ incideiite d ivers, si 
bien qu 'il ne ocnsentit pas 4  d<Mivroi' 4 
F ie rre  L e n t ir  et 4  Desouches les  actions 
leu r apparlenant.

M . Ch . H ümbebt
(Pboc. Besri Manud.)

pére, déjá  m alade 4  ce m om ent, est m ort 
le 3 aoúl 1915. Oesoucbee, étant resitré díms 
la  ccm bina isoa, ava it pris une part active 
au x oegoc ia tion a  e t  lee 9 m illions en billete 
de banque ava ien t été portée chez lui, 
en deux fois, ptu* un in tcrm édia ire qui 
s 'é la it  p réeeaté Qe la  part de M. Leoo ir, 
sans pcociser s ’il s 'agissatt du* pére ou du 
íUs, ét qui n 'ava it pas ckmaé son nom.

L a  requéte m ontre ensuite ScbcsUer, in- 
dustriel suisse, apparaissant dans te  coiobi- 
naisoQ por im  ira ité  avec  F ierre  Leoo ir, 
passé 4 Benae e o  date du 7 ju in  1915, aux 
term es duquel le  prem ier s 'e r^ a g ea it  4  ver- 
ser au second une som m s de d ix  m illions, 
P i® rre L eoo ir  s’ ^ a g e a i t ,  por contre, 4  se  
len d re  p ropn éta ire  de fa it du Jountol et 4 
so iite iiir  La politique éC'taomíque et flimo- 
c ié re  que hu dicterait Scbceiler.

Un bom m e suspect
L e  procureur gén éra l poursuit :

reoMignemefite reeueiUis sur te person- 
nalité de Soticelter e( tout un enaemtee de pré- 
sompUoss ooooord&ntes tmposeDl ceUe oosvic- 

tósaittiOB que Scteekler n’agissaJt point pour son
compte, quM n'éUit intermédteire et qua
Targent reoiis á M. Q i. Humbert pour I'ocqui- 
síLGiq du Journal était de l'argent aUwoaad.

Lee fajts oooatskio permettent-ds d’&fflrmer 
que M. GtL Hunibort n'a áte qu'sbusé et qu’il & 
ignore l'ortgine des íoads, ou reéévo4-on des 
circonsianicee de oature 4 teóre su^ieotw te 
sini'érite de son «UMude ?

'Vest lo 80 Juiííét 1915 cpie U. Ch. Humbert,
d ’aprés ses dái'larstkes, a doopix p o w  la pro- 
raii're fois, le projet de vento du Jotiniat. ~
personnojitee deo aoquéreurs éventuás. qui 
paraLssaieoL disetaouter un groupe désJroux d » 
pu-der l'’aaonvmat ie j^ius iongten^s pcesgxle.
fui paroreot teq u ié ta n  ̂  point au'
avoir legü de M. LeteUier te  eooflrnwiiOB' ¿u
projet de vente il s'enipreesa de dcuuer Talarme 
au président du s.widical de ia presse parisieime.

L ’ ind igoatioa de M . Charles tlum bert
M. Ch. Hum bert n e  tarda pas 4 se  trouver 

en  relations a vec  les personnalHée qui, por 
la  seule éventualité de leur introductií®  au 
Journa-t, T ava ieu t si v ivem en t inquiéte. Le 
21 ju illet, U regut la  v is ite  d e  Deeoucbee, qui. 
présente par M. Baum aim , p ré s k l« it  du con- 
ee il d 'adm in istm tion  des Grands Moulins 
Itéunis, vena it lui dem ander d e  continuer au 
J o u m a i sa  ooUaboration. M. Hum bert lé-

La conveotion  avec M“ ® Lenoir
L es  d issen lim ants de Charles Hum bert et 

de F ierre  Leno ir furent su ivis de Qégocia- 
tions qui aboutlrent 4  une con vs it io n  du 
28 décem bre 1915, dqns laquelle la  m ére  de 
F ierre  Leno ir cédait 4 .M. Humbert l.lUO 
actions du Journal, au prix de 5.ÜUÚ tranca 
l ’une, et deva it recevo ir  un m ilkon  comp- 
tant.

A  la  su ite de cette  oession, M . Humbert 
ñt d écem er par le conseil d 'adm in istration 
4 Leno ir et 4  Desouches une atlestation  d*' 
loya liam e dont il atténua aeulenient les 
termes.

OÚ Bolo pacha parait
M. Charles Hum bert disposait désorm ais 

de la  m ajorite  des actions. Mais, redoutaiit 
une dem ande en nulüté de la am ven tion  pas- 
s 6e avec .\Ime Leno ir mére, il accepta le  30 
ja n v ie r  1916 les proposilions de Bote, gráce 
4  l ’araent duquel U úut ró tíis e r  une Iransac- 
tloü le rK idan t dénnitivM nent proprié la ire 
des I.IOO a c t io is  de F ierre  Lenoir.

Rappeiant les contradicttens d ’attitude de 
M. Charles Hum bert vis-4-vis de Lenoir, la 
requéte d it qu ’« i  ne peut « s ’empÑ-her de 
rem arqu er que l ’attitude de M. Humbert 
rappeian t Torigins des íoads et certa ina «g is - 
sem enls de P . L en o ir  coincide avec des capi- 
tulations successives qu ’i l  obtenait d e  son 
associé i>

La commission suspecte
L e  procureur gén éra l d it aussi que les pro­

pos tenue par M. Ch. Hum bert 4  la  veille 
du jou r oü il a accepté les fonds, son attitude 
sea proteetatiocis contre la  cession du Jou r­
n a l a un groupe q u 'il estim ait suspect ne 
lui pennetteíit gu ére  de soutenir qu'au mo­
m ent oü U a  pegu l'a rgen t il a va il pu, en 
(pjelques júurs, e t  eur les sim ples alléga- 
tions des intéreasés, étre entiérem ent ras- 
suré. L e  fa it que F. L en o ir  e l Desouches tou- 
chaient une com m ission inqgjqu a it qu ’üs 
étaient des in tennéd ia ires et que lee fonds 
ne provenaieait pas d e  Len o ir pére.

M  H um bert a connu l ’ existence de ceite 
com mission. On s ’exp lique mal, d 'autre

Eirt, qu ’ il a it passé des actee aussi ñnpor- 
iit» a vec  un cocootnactant pourvu  d ’un 

conseil judiciaire, en dehors de toute ínter- 
vsntion  de ce cooseil.

Les coQclusioüs de la requéte
L e  procureur général cosclu t ;
Lee Sute résultont ainsi de Iteífaire en oours 

e e o i^ a t  sufflsamntect oaroiCtérisáEi pour que 
M. cawples Humbert soik désorÓMia entendu 
DOn ^U 6  cooioae temóla, mais eomme iooiHiké 
«  coaipiiritó de oammeroe anee í ’eftnemi.

Mol», Hix toiatte de INtftlcJe 14 de la loi 
ocortetuUonB^ du 16 judlet 1875, aitcuse 
Munniite Be peut «tre  ezeroóe coatre M Hum- 
hect, séaatour. sans rautorteatioD du Séhau 

a, ooavwnt. d’alHears, d'observer que si 
M. Ch. Hunbert ete reteau daos la poursuite 
actuaUemeot dhigée oo&toe P. Lenoir et De- 
aCNjohee, te  ji* s t »e  militaire aura, de son roté,
4 reoherober s’y n’a pas eu égaieníent ronnais- 
sm ce  de Torigine des fonds touobés par lui 
dans lee mains de BoJo. L’oe «vidente anoíogie 
existo, en effet, eotoe l ’affaire LeDwr-Deaoucfiea 
et i’oflaire B<io ; aflea apparaisseiS comme les 
phases euocessives de maiiauvreB lendont au 
méme but ; la taannuse de TAJleanagoe sur 
un grand journal frangato.

En ronséquence, to souasigDé a Thonneu,' de 
soEwiler du Sénat i ’au lorisa lií» nécessaxre 
pour powsuivre M. Chartes HiUEberí sous m -  
cuIpaOon du ddUt oi-dessus ^tocifié, lequed eet 
preru et puni oax toi toi du 4 avrii 1915.

Le procureur génfrai. 
Signé : Hebbaux. 

A joutons (p ie le  ra K w rt  de la  c o m m »- 
sion ssra  déposé 4  la  prochaioe séaztce. i i  
a  été confié 4  M. M ilhard.

rNé>4, au d tou t de la séance qui ava it pré- 
cédé cetts réunioa, te Sénat ava it ad^>té 
tes coodu siooe  du rapport précédent de 
Nt. M illiard , que noug avon s  fa it cOMiaítre 
anténeurem ent, tendont 4  Tautorisation de 
poursultes 4  la  dem ande de M. Lenoir.

Elle sera com plétéeprochai- 
nem ent par d 'autres dis­

positions législatives.

L e  Sénnt a  voté, hier, par 226 v o ix  con­
tra 1, l'enaCTTble des dis|x>sitjona que lui pró- 
sentá il sa com lnission en vue de í'établis-
sem ejit d ’une procédure pour le  fonctionne- 
m ent de la  Haute Cour en m atiére de m ise 
en accusation, d 'ínstruction, de jugcm ent du 
président d e  la  République e t  des m inistree 
« u r  crim es com m is dans l ’cxercice de leurs 
onctions. II y  a  seuiem ent ajoulé, 4  l ’ar- 

tic .e  9, un te it e  additionne! stipulant qu ’en 
cas d e  com plicité  ou de faits connexes ii sera 
sursis ü statuer juaqu'4 ce qu 'une instruc- 
liun nouvelie a it été loite.

L a  discussion, toute juridiquc, présenla un 
v i f  intéro'L

B ien que prét 4  v o te r  le  texte de la  com- 
mission. M . Simonet, auteur de la  proposi- 
lion priin ilíve , lint 4 ía ixe quelques réserves,

SUR L E  PLATEAU D ’ASIAGO

VIOLENTE ATTAQUE 
AU STR O -ALLE M AN D E  
AU MONT SISEMOLLE

L a  lutte est acharnée. L e  f r o n t  
italien n ’est rompu 

aucun point.
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L 'o f fe n s iv e  a u s tro -a llem a n d e  res te  en- 
o o re  l im ité e  a u  p la teau  d 'A s ia g o .  Ses 
d e rn ie rs  e f fo r t » ,  assez réd u its  en  éten- 
d u e, se  s o n t p o r té s  co n tre  le  m o n t S £ e -  
m o lie  (1244 m .j, oü  le s 'I ta l ie n s  se  m ain - 
t icn n en t e n c o ré , au su d -ou est des M e ­
le tte , m a is  n 'o n í pas en co re  a tte in t le  
m a s s if  d o  ia  M o n ta n a  N u o v a  ii327  m .),  
q u i c o u v ro  le  c ou d e  d e  V a ls ta gn a . A p r é s  
u n e lu tte  ach a rn ée , T en n em i n ’es t p a r­
v e n ú  a  s 'e m p a re r  q u e  d 'u n e  p ^ l i e  d u  
m o n t S is e m o lle . L e  fr o n t  n ’a  é té  ro m p u  
su r  aucun  p o in t .  J u aq u 'ic i le s  A u s tro - 
A llf 'in a ru ls  son t don e en co re  lo in  d e  s ’é tr e  
o u v e r t  la  passe d e  la  B ren ta , e t  leu r  
te n ta t iv e  d e  d é b o rd e m en t d e  T a lle  g a u ­
ch e  ita lie n n e  n ’a  p as  ob ten u  le  succes 
im m é d ia t  q u 'i ls  en  esp éra ien t.

La déclaratton de guerre 
d e l ’Am ériqueá l ’Autriche 

est imminente

EüG. P ía t e

4 r e fw t te r  notam m ent que Too n ’ait pas 
aaisi l’nci asion de com bler toutes les lacunes 
de notre légis 'atlon  eo la matiére. II  s’étonna 
aussi de la  désignation du m inistére public ;

—  Enlre la Chambre arcusairtee et le Sénat 
juge, dil-H, il n’y a paa place pour un rroré- 
senlanl du gauvernemenl. (Test 4 la Chambre 
4 soutMiir son «oemsafkin. Pour tom-ner la dif- 
ficulté, on confie to mandal 4 la  rour de Cas- 
saUoQ.

M. Sim onet continua :
—  Sí te Chambre peut, sans íaire d ’instruc- 

Uon, rewvoyer devant te Haute Coor, U be sera 
pfus souhaitahle de devenir ministre. Les mi- 
niblres pourront demander 4 te Chaatore de 
le» dís^>€aw traéitirn leur'* dj/TaduaU*gr» 
devant les tribunaux orddnaJres. Le Sénat sera 
tranoforené en tribunsá de bteaohfment.

M. Kugéne Pérés, rapporteur d e  ta com- 
m ission, Eut extrém einent précis :

—  Une quMhon se pose tmmddiaíwnent, 
dit-il, ceNe «k  te procédure 4 suivre devant te
ibénat. U faut U  résoudre sans déiai. Quant 4 
i'instruction devaar la Chambre, nous n'avons
pas pensé qu’on püt te régler au nwnK’nt 
méme oü Tautre .Nsseinfatoe vtent, eprís des 
débals difúréles et passiunnés. de saAslr le  Sé­
nat d'une mi-se en aoeusatiun.

• Nous avons dit que Tinstruotion dee affai- 
re* soueatees 4 te Haute Cour devak, 4 Tave- 
nir, étre faite par te Chamfcre inveetie des pou­
voirs d'une Chambre des mises en aoCusation: 
mate nous avuns aJouté que te toi rdg/Iant eelto 
partie de te procédure n’était pas urgente ot

Su’U appartenait 4 i ’autre Asseuibtée d’en pren- 
re TlnftteUve. »

W ashington ', 7 décem bre. —  L e  com ité 
des a fía ires  étrungéius ds la  Qwunbre a 
déposé, tiier, son lu pporl sur ia  aéclaruLitíi 
de gu e ire  4 TAutricbe. L e  préa.deiit du 
comité, .\1. l'lood, a tumoiicé que .\1. W ilson  
demandernit au Congrés de déclarer la 
guerre 4 la Tu rqo ie  el 4  la Bulgurie un peu 

•plus lord. L a  discussion du rupjKirt oom- 
m oncera aujourd’üuí et se  ten jiin era  ce 
soir.

L e  com ité des a ffa ires étrangéres du Sé­
nat a  approu\é de son cúté, 4 l'unaiiiiiiité, 
une résolution déduraait lu guerre 4  l Au- 
triche-llongrie, d ifiéran t iégerem enl dans 
les termes de celle de la O iam bre . L e  co­
m ité propose do soum etlre cette dern iére ré- 
soiuüon au Sénat demam.

Le papport de la com mission des affa ires 
étrangéres de la Cham bre sur la résolution 
de guerre con lre TAutriche dit :

II L 'é ta t de guerre que la résolution dé- 
c la re  ex is le r  maintenant existe en fa it de­
puis de nom breux mois. L es  destraclkm s 
dos vies, Ies violations des dro its améiri- 
cains par les forces navales autrichiennes 
son l petites com parées 4 celles  com m ises 
par l’A llem agne. m ais elles sont suffisantes 
x>ur constltuer l'état de gu erre  con tre les 
Ítats-Unis.

»  Ce fa il, m is en rapport avec  les autres 
actes de TAutriohe-Hongrie, a placé de plus 
en plus le gouvernem ent am éricatn dans 
une position telle que te feu p le  am érica in  a 
com pris qu 'il deva it tm iter  l'.\utriche-lIon- 
g rie  en  ennem ie oomme TAllem agne. i>

Depuis le 21 novem bre, les 
A llem ands ont subi 

de Lourdes pertes.
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A u  su d -ou es l d e  C a m b ra i, T en n em í 
n ’a  pas a ttaqu é  le s  trou p es  b r ita n n iq u es  ! 
n i d u ra n t le u r  m o u vem en t d e  repJi, ni 
s u r  le s  p os it io n s  oú  e lle s  se  s o n l re tran - 
ch ées  en  a v a n t d e  F le s q u ie re s . L e s  p e r t ¿  
é p ro u vée s  p a r  T en n em i d ep u is  le  21 no-' 
v e m b re  en  ce tle  r é g io n  so n t c o n s id é ra ­
b le s  ; c e lle s  d e  n os  a l l ié s  tre s  faib leis, et 
c ’e s t  lú  un b é n é fic e  im p o rta n t, le  sou i 
d ’a i l le u r s  q u ’o n  p o u v a it  a tten d re  d 'u n e 
o p é ra lio n  d e  c e  c a ra c té re  e t  d e  ce tte  
é ten du e.

O n a  fe l ic ité  le s  A n g ia is  d ’a v o ir  in a u - ’ 
g u ré  lá  im e  n o u v e lie  m é th o d e  d e  com ­
b a t. L ’é lo g e  es t m é r ité ,  m a is  i l  fa u t s ’en- 
tendre'. N os  a ll ié s  son t p a rv e n u s  4  enga^ 
g e r  m ieu x  leu rs  c h a rs  d e  g u e rre  q u ’on 
n ’a v a it  fa it  ju s q u ’á  p résen t. I ls  o n t  per- 
fe c t io n n é  la  ta c t iq u e  p a r t ic u lié re  d e  c es l 
e n g in s . I ls  n ’on t en  au cu n e  fa gon  in ven té  
u n e  n o u v ^ le  s tra té g ie . A u jo u rd 'h u i 
c o m m e  h ie r , un  recu l im p o r ta n t e t  déñ- 
n i t i f  n e  p e u t é tre  im p o sé  á  T en n em i qu e 
p a r  u n e o p é ra tio n  d e  g ra n d e  en ve rg u re .

O n  s 'es t é ton n é  q u 'u n e  o p é ra tio n  de- ce 
g e n re  n ’a it  pas é té  en trep r is e , et o n  a  
m ém e  rep ro ch é  á n o tre  com m a n d em en t 
d e  n 'a v o ir  pas p ro flté  d e  Toccas ion  p ou r  
c o m b in e r  u n e ou  p íu s ieu rs  a ttaqu es  a v e o j  
c s lte e  d e  n os  a llié s . Ce rep ro ch e  n ’e s t ’ 
n u llem en t fon d é . N o u s  n e  p ou vo n s  en­
c o r é  e x a m m e r  la  q u es tio n  e o  d é ta il, 
m a is  nou s som m es  en  m esu re  d ’a f f lrm e r  
q u e  le  21 n o v em b re  e t  le s  jo u rs  su iva n ts  
nos tro u p es  s e  s o n t  tro u v é e s  p ré te s  á 
in te r v e n ir  á  T en d ro U  oú  le u r  ac tion  pou ­
v a it  d e v e n ir  n écessa ire .

Jean VILLARS.
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La catastrophe d ’Halifax
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M. Eugéne Pérés justifia, d ’autre part, la 
désignation d 'un buut m aeistrat indépen- 
dant pour occuper te s iége du m inistére pu- 
blte. U  fui chaleureusenient appiaudi.

M. Henry Chérctn réd a m a  une lo i complé- 
m entaire :

L 'incend ie  a éclalé dans l ’arsenai de Rich- 
mond. —  I I  y  a plus de 1.500 m orts et 

prés de 2.000 blessés.

L a  Cham bre a  commencé, hier, la  discus- 
sion des interpeilations rela tives aux réfu- 
giés.

M. Basly, député d e  Lens, rjifia trié  récem- 
m ent d ’ A l.em agne aprés une w ig u e  et dure ] 
captivité, a  fa it 4  ses coliégues un tablean 
úinouvant de la  situation de ses raaJheureux 
ctm patrio les  évacués par rennein i. II les 
nw ntra éluignés por la foroe de leurs demeu- 
res, presque sana linge et sana chaussures, 
entossés dans des fourgons d 'oü. Je teng du 
tercours, on descend parfo is dea cadavres.
1 parla de leur ^ o t i o n  lorsque, a rrivan t er>j 

Trance, ils-entendent les clairona sonner ui
■ drapeaii, puis de leur désilliis ion  lorsqu ’ui_
■ défaut d 'nrganlsation de notre adm imstra- 

tii'n  les fait expódier en bloc dans tel ou tel !
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départem ent sans qii'on  &e se it o o e u ^  de 
savo ir  s ’ils  y  troqvero iit ou  nomdu travaiU

—  Si eHe nintervient pas 4 braf d^ai. dH-H, 
demain, quiconque vüudra proxoquer te scon- 
deto formulera contre un ministre tes inqMita- 
tkws Íes pius graves et le sommera d’aHer se 
faire juger par te Haute Ctour; » t  si te Oha.m- 
hre le veut, te  Haute Cour sera fontentont sai- 
ste, sans instructiOB préaíahls. comme dans le 
cas présent! On dft que, dans Tespéce, Tsoousé 
íui-ni^ne a réolomé ea oomporuttoa devant, te 
Haute Cour. Mate les juridirtioBS reguliéres 
ne sonl pas faites pour ¿écerner des atteste- 
talions, des oerkfioate. L ’inslrucUon prOalaWe, 
da nitee en aiocusatiOD eonstituent garanties 
auxquieiles Jes isteressée ©m-dénieii n'ont pas 
te droit de eoBOncer.

Ha u f . ^  7 diécembre. —  C’est dans Tarse- 
nal de Richmond qu 'éclata l'incendie qui pro- 
voqua l ’une des catastroií>hes les plus tragi- 
ques de ces derniéres oim ées.

Des m illiers d'obus. einniagasinés dañe 
l’arsenal tirent explosión, e t  la plus grande 
partie des quartiers silués prés du port fu- 
reut détfruits.

C ’est vers 3 heures du m atin que les pre- 
mtóres explostens surprirent les Ivabitante. 
L 'incendie ne tanda pas 4  se propager e t  tes 
moisons, construítes en bois, urent pour les 
flatumes un alíinent fucile.

I I  est im possible d 'éva lu er exactem ent le 
nom bre des victim es ; les dern iers rapports 
pem iettent d 'indiquer qu 'il y  a plus d e  1.509 
n iorts et prés de 2.000 blessés. (fíad io ,')

L ’explosion fut formidable
W a sh in g to n , 7 décembre. —  L ’ expktsion

a  v ille

M . Eugéne P é rés  décíara
—  No-k. pouvons re^reíler lo faü octuel; mais 

nous n’y pouvons nen. i l  f«u t que dónala 
nous edoiphoEu te texto ocsoptet, docnant tou- 
tes tos ganmties nócessairee. \tate aujourd’hui, 
ia déctemn rendue .piar la Chambre, si mol ren- 
due qu’eUe ait été, est déflnilive. H y a chose 
jugée. D'aiitouis, le  Sénat a te pouvoir d'or- 
donner non pas une nouveite instructka, mate 
un sunplément d'infonnaUon, et sa oonscíence 
sera ainsi p&rfaitemMit éolairee.

Aprés avo ir  éga lem ent entendu M. Fébx 
M artin e l M. I-ouis MarUn, le Sénat possa 
aux artíctes qui furent suoceeeivem ent adop- 
tés. A  Tarticle 10, .\I. hlusésie Pérés indiqua, 
sur une question de M. Lintilhac, que le  Sé­
nat pourrait d écem er contre Toccusé un 
mandat de d épó t 

Séance mardi.

qu i a  détru it en trés grande partie 
lie  R idtm iiud a été d 'u ne tetle v io ieoce  que 
le  bru it en a été pergu dans un rayón  de 
jdus de lOú kilom étres. A  50 k ilom étres 4  la 
ronde, tous tes instrumenta téléphoniques 
e t télégraphiques ont été détruits, et, i ans 
Un rayón  de trois k ilom étrea  tous les trains 
de m arcliandises qui circulatent ont été pro- 
ie ié s  hors des ratis. L a  grapUe s lation  de 
N orth  Street 4  Hulifas s 'est effondrée.

On n ’a regu jusqu ’ ici que peu de rensel- 
gneanents ^ éo te . On cro it que la  catas- 
trop íie aurait é té  provoquéc une ooUi- 
sion dans te port én tre n a v ire  chargé de 
munitions de guesre et on  transatlantiqae 
d e  ta Croix-Bougia L e  feu aurait écdaté si- 
multanécmuit en píusieurs points de ta vilte, 
a llum é par te pluie de projeotitee provenant 
de TarsensJ en llamzttos.

De tous lee points du Cañada e t de toutes 
tes viltes du nord des E lats-lhüs son l par­
tís dee trains de eecoura em portant móde- 
cÁne, io ftnniéres, nompteps s* appareils 
oontre l^ncendle. (R od jo .j

B a s l t

D ’Annunzio est décoré 
par le roi d ’Angleterre

UNE R O U T E  SUR L E  M O N T  SISEMOLLE

L e  ro i d ’ -Anglelerre a coo téré  m o tu  pro- 
;>rfo la  cro ix m ilita ire au coanmajwiant Ga- 
• ír id e  d 'Annunzio »  pour grands Services 
rendus sur le  fremt de bataille d.

L E C O N S K S 'Z IP IG IE R
óoBbaKM. CojaptotohM, 8toBo-Ito«trtB, «te U N  C O N V O I D E  M U N IT IO N S  V E N A N T  R A V IT A IL L E R  L ’A R T IL L E R IE  IT A L IE N N E

D’aprés M. Basly, les fam iUes néclam écí 
par teurs parents eprouvera ient de grandes 
d ifñcultés pour ren trer chez oes derniers.

L a  Chanibre, qui éooutait te dépiiíé d e  
Lens a vec  une sym path ie v isib le, protesta 
toutofois quand U reprocha aux m airies da 
ne pas recevo ir tes rapatriés  avec  les égards 
que niéritent teurs souffrances.

—  Je peux citor des eiem iHee, dit 
M . Basly.

—  En tout cas, d it M. B ouveri, les m ai- 
res n 'y  sont pour rien.

Com m e M. Basly nnfiquait qu ’on  ne don- 
oa it pus partout Ta llocatám  aux réfugiés, 
notam m ent dans l'arTOndlaeement d ’Haze- 
brcuck, Tahbé L c ^ r e  p réd sa  ;

—  En effet, dit-il, on ne donne pas d’allo-, 
catión  d%ns m on ajTondissem ent. Void. 
pourquoi ; depuia trois ans notre arrondis- 
sem en l a va il é té  M ivahi par des m illiers  ds 
Beiges partan l la  langue llam ande, conune 
nous qui la  parlona en  m ám e tem pe que lé 
frangais.

II D evant cette invasión, tes m ilitaires, 
surtout Ies Angiais, ne pcúvaient pius 
loger. It a  f&ltu trouver une soluMcn.

u Nous avons dócidé de ne la isser que les 
réJugiée qui ne dem andaíent rteo, et nous! 
avozto in v ilé  oeux qui ava ien t besoin dM 
Tallocation 4  s’éldtgner «tevantage. >>

di. B as ly  ineiste pour que Tallocation 
s o it occoj'oéa partou t aux ró fu g ife .

A p rés  le  d ^ iu té  d e  L eos , M. Defontainct
q m  ooanut aussi les r igueurs d e  la  oapti® 
vifié, se fit  TéctkO das plainUte de ses conci-
toyens de la  régicm d e  Maubeuge.

Com m e M. Basly, M. D e fon la in e  fu t  trés 
appiaudi.

L a  Cham bre en tendit ensuite M. Fran-r 
gois L e feb v re  e t  M. D urre, éga lem ent d (-  
p u lés  du  Nord. L a  d iscussion o ím tin u e :» 
ven d red i prochain .

Léopoid BLOND-

A u x  Invalides
Face  4  Tavion  d e  G iivnem pr, sousciiV'''* 

.T l'E m pru iit de la  Défense nationaie, dan® 
la  nacelle d 'un  zeppcün, i  cóté d 'un tank- 

L es  guichets ouvriron t a p a r lir  d'aujuur- 
d ’ hui desix heures.
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D epu is  d e  lon gu es  années, M . ^ t u r n in  
D ignasse a va it rh a b itu d e  d e  v en ir  déjeu - 

n ier le  d im anche ch ez M . N otarés , et 
'  c ’é ta it pour lu i com m e un instan t d ’oasís 
/dans la  d & ertiq u e  so litu de d e  &a sem aine 

¿o  pau vre  boh ém e im pén itcu t. C e  q u ’ i l  
. jftisa it le  reste d u  tem ps, seul le  sava it le  
p ie u  des bonnes gens, lesquels, on  ne 
P ign o re  po in t, sont tou jou rs  m iserables. 
I I  v cgé ta it , fice lé  d e  bardes  tristes  e t  la  
jou e  cn vah ie  d ’ im e  barbe  á l ’ abaudon. L e  
d im anche, tou te fo is , i l  se le v a it  tout 
Joyeu x , se rasa it d ’ aussi p rés  que le  lu i 
p erm etta it sa vu e  un  peu  basse, en fila it 
:une red in go te  décen te  e t  cou ra it ch ez M .

, N o ta rés ,q u i n ’ a va it certes  pou r lu i  aucune 
'a m it íé  (c a r  c ’é ta it un hom m e au cceur 
iJrccuit par le  co in m ercc des fausscs anti- 
q u ité s ),  m ais i i ’ é ta it pas fdch é d e  se d ire  
et d e  d ire  á quelqu es fa m il ie r s : «  J ’cntre- 
t ien s  un pau vre  bou gre, tou t á  fa it  sym - 
.path iquc. Qa n e  m ’é ton n era it pas s ’ i l  a va it 
'■été p ^ t e  au tre fo is . »  E t, de fa it, i !  lu i 
donnait de tem ps á autre, aprés le  des- 
gert, u ile  p iéce  de cen t sous, pou r l ’a ider 

. ju squ ’ au d im anche su i\ant. R econnais- 

.s a n t  de tan t de bons procédés, M . Satur­
n io  D ignasse m an ifesta it pou r la  cu isine 

hde son m écéne une adm ira tion  a c tiv e  et 
■ cou vra it d e  fleurs- M élan ie .

O r, un d im anche d ’ h iver, sec e t  fro id , 
i l .  D ignasse, en  jién étran t dans la  m a i­
son d e  son h 6 te, íu t  aecu e illi p ar des la- 
m en tations :

—  O h  ] m o n s ieu r ! m o n s ie u r ! hu rla it 
i lé la n ie  dans un  flo t de p leu rs, jam ais

. vou s  n e  c ro ir ie z  ce  qu i v ien t d e  se passer. 
C ’est une fa ta lité  com m e i l  n ’en  arrive  
pas d eu x  fo is  dans l ’ ex is ten ce ... M on sieu r 
est m ort, sans qu ’ on  puis.se savo ir de 
quo i, n i r ien . C ’est v ra i qu ’ i l  é ta it fa ib le  
d e  la  p o itr in e  c t  q u ’avec  ces restrictions 
de charbon  on  p eu t s’ a tten dre á tout. 
P o u r  m oi, i l  aura é té  g e lé  dans son lit .  
I I  est m ort, sans un  m ot, tou t seul. E t 
h ier so ir encore, aussi v ra i que vou s  m e 
v o y e z , i l  d is a i t : «  M on  oousin d e  L im o- 
g es  m ’ a en voyé  uu perdreau , a vec  des 
feu ille s  de la  v ign e  du  p ays  oú  i l  l ’ a tué, 
c t  des bardes d e  lard  tou tes préparées. 
V ou s  a llez  nous fa ire  un cb e f-d ’ceuvre. 
M . D ignasse est une fine lam e... de cou- 
teau. »  V ou s  savez qu ’ i l  fa isa it quelque- 
ío is  des m ots. E t  i l  est m ort...

D ’ un geste  d ’une m u ette  é loqu en ce, in- 
fin iraent s im p le , M é la n ie  sou leva  une por- 
tiére , e t  la  tab le  m ise apparut 

M . D ignasse é ta it écrasé. I in e  lan ne 
p erla it á la  paup iére  de son  ceil gauche, 
le  p lus ía ib lc .

—  M a  pau vre  M é la n ie , soup ira-t-il, 
t l ’uue v o ix  con tenue, vous a v ie z  fa it  lá  un 
c h e í-d ’osu\T:e... G rands d ie u x !  E t  le  cliS- 
teau -m argaux é ta it de qu a trc -v in g t-d ix - 
n e u f ! . . .  C ’est tou t de m éiiic  te rr ib le  de 
¿ lenser qu ’ i í  n ’est pas l á !

I I  se laissa tom b er sur une chaisc, ef- 
íon dré . U n  m ou ch o ir isabc lle  bu t sa 

, larm e. I I  é ta it v is ib le  que son sen/e 
* o f  u n h 'c rse  é ta it com p létem en t retourné. 
j C om m e lou s les  g en s  qu ’ une dou leu r pro- 
L fon d e  stupéfie, i l  d isa it, au hasard, des 

choses vagu es, sans su ite  ;
—  E t  i l  a va it aussi pensé au jam bón  de 

P a rm e  ! E t  D ieu  sa it s i c ’est d if f ic i le  á 
trou ver, par le s  tem ps qu i courent I M ais 
j ’ y  son ge  ; c ’ é ta it au jou rd ’ hu i m a fé te  ; 
i l  s ’en  é ta it s o u v e n u ! C h er g ran d  a m i ! 
E v id em m en t la  v ie  ord in a ire  n ’ est pas 
fa ite  pour de pare ils  étres. l i s  n ’y  résis- 
ten t poin t. A h ! d ire  q u ’ t í p ou rra it é tre  
lá, en  face d e  m o i, qu ’ i l  m e  d ira it de sa

! bonne v o ix  chande e t  bourrue : «  A llo n s , 
a llons, Saturn in , n e  fa ites  done pas la  
p e tite  bouch e ! )) I I  m e  sem b le  l ’ en tendre.

—  M o i a u ss i! décla ra  M é la n ie  d ’ m i a ir 
insp iré. Je suis súre que s’ i l  nous v oya it 
i l  ne pou rra it supporter l ’ id ée  que 
vous étcs p a rtí com m e ea. R estez , m on ­
s ieur D ignasse, e t  d é jeu n ez ... com m e  s 'i l 
é ta it lá.

A u  m om en t du  p la t  d e  résistanee, inal- 
 ̂g ré  leu r  vo lo n té  d e  rester m aitres  d ’eu x- 
iném es, ils  n ’y  puren t teñ ir . E nsem ble, 
ils  éc la téren t en  larm es. C ’ est aussi que 
ce  perdreau , cu it dans une dou b le  en ve ­

lé lop p e  d e  feu ille s  d e  v ig n e  d e  son pays, et 
bardé d e  lam elles  d 'u n  lard  éga lem en t 
com patriote , arrosc d ’un cháteau-m ar- 
g a u x  féer iqu e , con stitiia it un  p u r  poém e 
gastronom ique.

—  P o rte z - lu i le  f ile t  d e  dessous l ’a ile , 
c om m a n d a M . D ignasse, p é rem p to ire . C ’é­
ta it son m orceau  p ré fé ré . M a is  c ’ est m oi- 
m ém e qu i lu i o ffr ira i le  cháteau-m argaux. 
J 'y  tiens. M en ez-u io i auprés de lu i...

Su r son lit ,  M . N o ta rés  reposait, 
ca lm e, l ’ a ir  absolum ent irresponsab le  de 
tou tes les p etites  cana illeries  que, v ivan t, 
i l  a va it eu  á se rcp rocher. Sa niauvaise 
conscience é ta it m orte  d c  fro id , e lle  aussi. 

i: Saturn in , que tou tes ces ém otion s, déci- 
dém ent, exa lta icn t, d ev in t ly r iq u e . P ou r  
la  p rem iére  fo is  d e  sa v ie , i l  tu toya  son 
p ro tecteu r :

[i —  M on  ch er e t  nob le  am i, s ’écria -t-il, 
¡h perm ets-m oi d e  te  d ire  ad ieu , e t  d e  t ’o ffr ir  

p ou r le  g ran d  vo y a g e , c e  cord ia l.
I I  d it, déposa sur la  tab le  d e  n u it un 

d es d eu x  ve rrcs  d e , cháteau -m argau x q u ’ i l  
p orta it, b u t l ’ au tre a vec  uu  trem blem cn t 
sacré, e t  se re t ira  en  sanglotan t.

Q u an t á M é la n ie , b ou lcversée  d ’ éino- 
; t ion  e lle  aussi, e l le  ne v o u lu t po in t se 
séparer séchem eut d ’ un  h om m e d ’ une 
sen s ib ilité  aussi adm irab le . E t ,  au  m o- 
n ien t oú  M . D ignasse a lla it  p a rtir , e lle  
iu i in it  á tou te fo rcé , dans la  m ain , la  
p iéce  d e  cen t sous que M .  N o ta rés , s ’ il 
a va it vécu  ce  jo u r  encore, au ra it ccrta ine- 
•inent donnée á  son  h ó te , aprés un  repas 
aussi parfa it.

Francia de MIOMANDRE.
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Washington, 7 décembre. — A prés  
m oins d’une heure de d iscussion, le  
Sénat a adopté a l ’unanim ité la réso» 
lu tio a  déclaraat la g u e rre  á rA u írich e *  
h o n g rle , (Havas.)

Les Anglais s*emparent 
d*Hébron en Palestine

L o n d r e s ,  7  d é cem b re . —  L e  c o m m u ­
n iq u é  o f f ic ie l  d e  P a le s t in e  a n n o n c e  q u e  
la  v i l l e  d ’H é b ro n  a  é té  o c cu p é e  p a r  les  
t ro u p e s  b r ita n n ig u e s .  (R a d io . )

[Uébron, la  Cariath-Arbé des ancieíis, est 
imo v ille  de 4.000 habitants, située á  27 kl- 
lom étres au su4-ouest d e  Jérusalem .]

G ra tJ e s  émeutes á La Plata
L o n d r e s , 7 d é c e m b r e .  —  On m a n d e  d e  

Buenos-Aires au D aily  i la i l  :
De g raves  énieutea se sont produiíes hier 

so ir á L a  P lata. Les émeutiei-s ont essayé 
d’en lever d'asaaut e l d e  détru ire les fabri-

?ues de conserve de viandes. L es  cábles 
lecíriquefi de la  Com pagnie Anglo-.\m éri- 

cnine ont été coupés, p longeant la  v ille  en- 
tiére dans i ’obscurité pendant une heure, 
durant iaquelle les énieuticrs ont exécuté 
leu r attaque.

Des m arins arm és de m ifrailleuses* ont 
rcpoussé les assaillants.

L a  situation est considérée com m e trés 
g ra v e

Encoré un raid d*avions 
anglais sur la Belgique

L o n d r e s , 7 décembre. —  U n  comm-uniqué 
ce  rA n iirau té  annonce :

.Vos acions on f bom bardé les ob iectifs  
su ivan ís  : les i  e l 5 décem bre. les aérodro- 
mes d 'U y tkerke . de S a in l-L ou is -W es trem  et 
d 'E n ge l, les docks de B ruges e l ie  tra fic  sur 
les voies ¡errées. L 'e xp los io n  des bombes a 
é lé  obseroée e l des incendies on t éclaté 
p a rm i les kangars e l les baraquem ents. Tous  
nos appareils sont ren lrés  indem nes.

D eu x  aéroplanes ennem is o n t é lé  áélru its , 
quatre  a u ties  com píétem en t désenvparés, 
dont trois  ont été  p robab lem en t d é lrm ls  au  
cours  de reconnaissances.

l A  JOURNÉE JUDICIAIRE
« —  jot----------- —

M. dc M uniie. député dn Ix>t, ancien soiís- 
seci-étaire d ’Etut k  la  M ai'ine niarchaiwio, a 
étó entendu, hici- m atin, par le capitaine 
B ou d ia ído ji dans l  alfuire du B on n e l iio iiy c .

D an» rap iés-m id i, aprés a v o ir  recueilli le 
tém oigiiuge de la  coiic icrge des cpuux Bolo, 
le capitaine lappoTteuir a entendu un chef 
de burean au m in istére de r in té r ieu r  ct 
M. Cainpolonglii, correspondant á  París  du 
B ecolo  de .Milán, beau-frére du m inistre Bis- 
eolati —  ces deux tém oignages k prupos de 
i'a ffa ire  du  B onnet Rouge.

L e  capitaine rapporteur M angin-Borauet 
a procédé,' h ier aprés-m idi, au  prem ier inier- 
rogatoire de .M. ' urmel, en p r i n c e  de son 
déíenseur, M* Louis Lagasse. L e  député de 
Guingam p a confirm é les d em iéres déciara- 
tions qu ’ il a va it fa ites  au uge Gilbert.

A  1‘issue de son interroga ioire. M. T iirm rt 
a  é fé  conduit au grrtie  de fa  Cour d ’appel, 
oü ü a fa it <^position k l'ordonnance de des- 
saisissem ent au profit de la  justice m ilita ire.

Devant la  cham bre des m ises en occusa- 
tion. le  dépirtó de Guingam p fe ra  soutenir 
que ¡a  loi du 20 m ars  lOlC ne peut lu i étl-e 
appliquée.

Cet aprés-m idi, le  capitaine M angin-Boc- 
quet in terrogera  M m e Turm el.

L E S  A L L E H N D S  E T  L E S  R U S S E S  
P O O R S U I V E K T  L E U R S  C Q B F E R E E C E S

Les délégués allemands refusent de prendre des 
engagements d*ordre politique et attendent la 

réunion de la Constituante.

Plusieurs conunissnirea du peuple sont 
rotoum és k Petrograd  pour prendre ies ins- 
tTuctk«is d e  T rotsky, aprés le  refus que k s  
délégués aUemands ont opposé aux condi- 
tioiis rossae, notam m ent a celle qui impli- 
quait, de la  part de l ’ -VUemagne, l ’engage- 
ine iit de ne i>as envoyer sur le  íron i oina- 
dental lea troupe® libórées sur le  front 
oi'iental.
■ M a lg ré  cet incident, les oonféípenioes ont 

re jir is  leu r cours. D 'aprés une conuimni- 
culkili aJlemande, k s  ixipréscfitaiitá des 
quatre  pavs a lliés et les délégués russea au- 
■raient n é íab li la  rédaction du protocole de 
séanoe et entrepris les Iravaux préparatoires 
en  \aie des prochaines séances píéniéree ».

Ce lan gage savant veu t d ire que les étals- 
m a jors  auatro-allemands se  préoocupent 
avan t tout de délim iter lea questions qui se­
ront débattues dans les conférences. Pour 
eux, ra rm isü ce  et la  paix sont deux choses 
esscntielienient d iffé rsn k s . L ee  délégués 
russes ava ien t voulu Ies méler. Les délé­
gués ullMTiaiKls, qu i Bont des soldats, ont m- 
fusé de prendre des engagem ents de natnre 
poliliqiiD ct ils r »  veu lent onvisager la  sus­
pensión d 'arm es qu’au point d e  vue m ili- 
taire.

D 'ailleurs, quand la  tréve  de d ix  jours 
quí e®t convenue aura exp iré, c ’est-á-dire le 
17 décem bre, la  Constituante se ra  élue, peut- 
étre niésTie réunie, et rA llem agn e  saura á 
quoi s 'en  teñir. Si les réeultats des élections 
lui perm etten l d 'en trevo ir !a form ation d ’un 
gouvem em ent assez solide pour qu’il de- 
vienne possible de trá ile r  avec  lui, i l  esl 
probable que le  gou vem em ent impériaV fe ra  
avapcer plus rapidem ent les pourparlers,

II  s ’ag it done d e  savo ir  l ’aítitude que k s  
AÚiés, á leu r tour, von t prendre vis-á-vis 
des afía ires intérieures de Russie. Lenine, 
pour sa  part, paralt résolu á brusquer les 
ohoscs, k en  cro ire l ’u ltim atum  qu’ i! a  en- 
voyó  aux am bassadeurs rüssee, et oü 
ü íes som m e de se prononcer pcmr la  paix. 
fians se la isser ém ouvoir par ces manifes- 
tations. le  devo ir des gouvem em ents est 
d ’adopter, sans se départir de leu r dignité 
n i d e  leu r calme, une attitude qu i se  r ^ le r a  
sur les ín téréts supéricurs des pays qui oom- 
battent pour la  m ém e cause. —  J. B.

Les décísions prises par l ’ Entente
P e t r o g r a d , 5  d é c e m b r e  ( r e t a r d é e  e n  tra n s -  

m is s ío n i .  —  Les ambassadeurs a lliés  oní 
regu  h ie r so ir, le  texte  des décisíons prises 
p a r icuTs gou vem em ents  respeclifs.

A  cinq heures dc, Taprés-m id i, ils  se sont 
ré itn is  chez leu r dogen, i'am bassadeur d ’An- 
gleterre , p o u r adop íer d’un coninmn accord  
iine lignr, de condu ite  en rapport avec ces 
décísions. (lla vas .)

Les maximalistes auraient nümmé 
un nouveau généralissime

P e t r o g r a d , G décem bre. —  L e  général 
Dolühbrouevich a déíln itivem ent accepté Ies 
fonctions d e  ch e í d’état-m ajor général.

On pense dans les m ilieux m ilita ires qu 'il 
sera  prochainem ent nom m é généraliss m e 
en rem placem ent de K ry k n k o , que k s  com i­
tés m ilita ires  persistent á  ne pas vou lo ir re 
connaltre. (R a d io .)

Sur le íron t russo*roumain 
Ies hostilités sont suspendues

L e  com m uniqué roum ain du 6  décem bre, 
parti de Jassy ie  7 ou m atin, est parvenú hier 
k  Paris. II con firm e officiellem ent la  partici- 
pation aux négociations d ’arm istice, de l 'a r ­
m ée roum aine. V o ic i le  tes te  d e  ce o «n m u - 
n iqné :

L e  com m andem ent russe a propasé un

fl?-misfíce á ren n em i, e l, les troupes rou - 
tnaines faisant pa rtie  de ce fron t, ü  a  été 
áécidé qu 'e lles  seron t associécs ü ce tte  p ro - 
position .

En  cotiséquence, á  8  heures, les hostilités  
ont été suspendues sur tou t le fron t. Les 
troupes ennem ies on t m anifestó bruyam - 
m en t leu r satisfaction  et on t tenté d 'appro- 
ch cr  des róseaux  roum oins. l,es troupes  rou- 
ina ines on t con servé  tinc attitude résercée  
c t  d igne et on f rcpousíd lou fe ten tative  dc 
fra ícrn isa U on . (Hailio.)

Déclarations de M. Antonesco
11 n ’es t pas aisé, eu  ee  m om ent. o 'appro- 

cher k s  h a iim cs  politiques ou toutes au­
tres persoim alitéa de Roum anie, e l  on est 
aussi quelque peu génó de les in tcrroger 
sur la  s itualion  de leu r adm irable et mal- 
heureux puys. On sent daña k u rs  pm oles 
n oq  pas du  ikcou ragem en t ou de la  déprcs- 
sion, m ais une tristesse poignaute.

Nous avons demandé á M. Antonesco, 
m in istre de Roum anie á  Paris, son impres- 
s ion  e t  son a v is  sur les  événem ents que la  
défecticsi des troupes russes pourrait anie- 
n c r  sur le  front roumain.

—  1!  eat d iffic ile  d e  dém éler la  situaüon, 
maintenant, car nous ¡gnorons cc qui se 
passe lá-bas. Les dépéches se su ivent et ne  ̂
se ressem bknt pas. On ne sait pas quclle I 
est la  véi-ité. Je suis m oi-m ém e sans au­
cune nouvelle de m on gouvem em ent. Je 
n 'a i done pas d 'a v is  pcrsonnel k  donner, et 
je  n’a i r k a  k  d ire sur mes sentim ents per- 
soim els. Je puis seulem ent vo-us a ffirm er 
que, quoi qu ’U a rr ive , la  Roum anie ne trahi- 
ra  pas les A lliés  et se  sacrifie ra  jusqu'au 
bout, pourvu que ce soit dans l ’ intérét ot 
pour le triom phe de la  juste cause qni nous 
a  appclés dans le con flit aux cótés d e  l ’En- 
tente. »

L*Autriche menace 
d*envoyer des troupes 
sur le front occidental

'X'»— - ■
C'est le  com te Czern in qui l 'a  déclaré dans 

un discouTs sibyllin

B a l e , 7 décem bre. —  On armonice de 
V ienne que le  comVe Czern in a  pris la  parole 
é. la  eom m ission des a ffa ires  étrangéres de 
lit d é ’.égation hongroise.

Répondant k  d ivers  oratcurs qui l ’ interro- 
gea íen t ü propos d e  la  nouvelle aW tude 
ado{)tée pai- i ’A m é iiq u e  envera l ’Auíriche, il 
a  declaró : 

i< Nous som m es unis k  r .\ llem agne sur 
des bases qui ont la  m ém e va leu r pour les 
deux pays, á ea vo ir  celles  de la  guerre dé- 
fensive que j'exposa i déjá  et que M. de 
Kúhlm ann a présontées dans un de ses der- 
n iers discours avec  netteté et précision. «  

Aprés avo ir  répundu par une dénégation 
c a t^ o r iq u e  uux reproclies qui lu i sont 
adresséis de p ratiquer vis-á-via de l ’M lcm a- 
gne une po itique de vassaJité, le  comte 
Czern in a  ajoutó :

II N ou s  com ba llons  p o u r VA lsace-Lorra ine  
com m e l'.U lem a gn e  com ba l p o u r  nous et a 
co m b a ttu  p o u r L em berg  e l Trieste. Je ne 
fais pas de d ifférence e n lre  T rieste  e t S lras- 
oo iirg .

i> Si, su r le  théátre d a  la  guerre européen, 
d 'au tivs  groupem ents devuient apparattre, 
ce qui ne paralt pas impossible, s i de 
grands evénem cnts deva ien t se produire 
sur d 'autres fron ls , je  re rru tj ven ir avec 
jo ie , je  le déclare (panchem enl, le m om ent 
oü  nous devrions com b a tiré  en commxin 
avec nos aiítés, aussi s u r d 'au tres  fronfs. »

LES C O M M U N IQ U E S  OFFICIELS
5

Its Elablissemeiits JAMET'BUFFEREAU
íes mteux organrsés pour apprendre Sténo, 

C o m p t a b l l i t é ,  e IC .- P e r ie ,  9 e .  R u e  d e  R I t o U .  
Suce"*s Nuici. Berdeiix, Karteille. — yrerud.

F r o n t  f r a n g a is
14 H E U R E S . —  A ctiv ité  reciproque d ’artillerie dans la ré­

g ion au nord-ouest de Reims.
Sur la rive droite de la Meuse, aprés un víolent bombarde- 

ment. l ’ennemi a tenté par deux fois dteborder nos lignes dans 
la région de Bezonvaux et de Beaumont. N os  feux ont brisé 
ces attaques et contraint les assaillants á regagner leurs tran­
chées.

V ers  la tranchée de Calonne, nos patrouilles ont fa it des pri­
sonniers.

L es  deux artilleries se sont montrées actives dans la  région 
*du canal du Rhdne au Rhin.

R ien  á signaler ailleurs.

23 H E U R E S . —  Assez grande activité des deux artilleries 
dans la région de Maisons-de-Cfaampagne et sur la  rive droite 
de la Meuse. Pas d’action d’infanterie.

Dans la  nuit du 5 au 6 décembre, notre aviation a bombardé 
les gares de Fribourg, de Thionville  et divers dépóts ct cantón- 
nements de l ’ ennemi en arriére du front.

F r o n t  b e lg e
A u  cours des 6 et 7 décembre, actions habituelles d'artillerie, 

plus accentuées dans les régions de Pervyse et de Merckem. Une 
piéce á longue portée a lancé quelques projectiles aux environs 
d’Adinkerke.

F r o n t  b r ita n n ÍQ u e
13 H E U R E S . —  Les  actions d'infanterie au cou r^de la nuit 

se sont réduites á des rencontres de patrouilles au cours des- 
quelles nous avons fa it des prisonniers. ■

L ’artillerie enncmie a été plus active eur les deux rivcs de la 
Scarpe.

22 H E U R E S . —  Nous avons exécuté avec succés, ce matin, 
une opération de détaü au nord de L a  Vacquerie. Des troupes 
de l ’U lster ont enlevé les tranchées qui constituaient nos objec- 
tifs, apportant ainsi une am élioration dans nos lignes.

N os  patrouilles ont attaqué avec succés, la nuit derniére. au 
sud-est d’Ypres, des groupes de travailleurs ennemis. Un coup 
de main allemand a été repoussé au nord-est d’Ypres. L ’enpemi 
a eu, sur ces deux points, un certain nombre de tués et de Dles- 
sés et a laissé des prisonnierg entre nos mains.

A V IA T IO N .  —  L e  temps, qui est demeuré favorable dans 
la journée d'hier, a perm is á nos pilotes de poursuivre leurs opé- 
rations de reconnaissance et de photographie sur les positions, 
lignes de communication et champs d 'aviation ennemis.

Des bombes ont été jetées, au cours de la journée, sur des 
cantonnements allemands, et un raid trés réussi a été cffectué 
sur ta gare et les voies de garage de Valenciennes ; des incendies 
ont été provoques. L 'in fanterie ennemie a été, en outre. á plu­
sieurs reprises, attaquée dans ses tranchées á la mitrailleuse.

Au  cours des nombreux combats aériens de la  journée, cinq 
appareils ennemis ont été abattus et tro is autres contraints' d’at- 
terrir désemparés. Un des nótres n'est pas rentré.

F r o n t  it a l ie n
La  bataille continué sans interruption sur le  plateau d’Asiago.
Pendant la  nuit du 5 au 6, et dans la  matinée d ’hier, le repli 

de nos troupes du saiUant des M elette  sur la ligne de défense 
située en arriére, s’est accompli sous la protection de rartillerie 
qui a entravé l ’avance des masses adverses.

Un détachement d'infanterie^|nnemi qui tentait de descendre 
du va l Franzela a été atteint par les rafales de nos mitrailleuses 
e t  a dú se replier en désordre.

Dans raprés-midi, aprés une violente préparation d ’artillerie, 
étendue depuis le nord de la vallée de Ronch i jusqu'au mont 
Kaberlaba, l'adversaire a tenté, avec de nombreuses forces, 
d’enfoncer nos lignes au sud de Callio. L a  tentative ennemie a 
échoué gráce á la bravoure de la 4 '  brigade de bersagliers 
( 14* e t  2o ‘  régim ents) qui. ayant affronté l'ennem i au mont Si- 
semolle, l'a  engagé dans une lutte acharnée qui a duré douze 
heures, donnant ainsi le  temps á nos lignes de se souder régu- 
liérem eqt sur ce point.

Aprés aix tentatives rejetées par nos contre-attaques, l ’en­
nemi décimé a dú arreter son avance sur le  mont Sisemolle.

Sur le  reste du front, á part l ’activité ordinaire des deux ar­
tilleries, qui s'est accentuée á certains endroits, i l  n’y  a pas eu 
d’action combative.

Dans i'aprés-midi du 5, nos alliés frangais ont abattu deux 
avions ennemis dont l'un á la suite d’un combat aérien.

F r o n t  d e  M a c é d o in e
(6  décem bre.) —  A ctiv ité  de l'artillerie faible sur l'ensemble 

du front.
L e  fro id  et le mauvais temps génent les opérations.
Les patrouilles britanniques ont fa it quelques prisonniers 

dans la région de Sérés.
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La partie cÍTÍle adresse une requéte 
au gouverneur de Paris,

.Aprés une longue et laborieuse instruction, 
le  capitaine Larc lier, lappurteur au 1 *  con- 
ee ll de guerre, vien t de tei inm er aon in íorm a- 
tloo dans i'a ffa ire  des carbures louchani tea 
fa its  postérieurs á  ia déclaraüon de gu eire .

L e  rapporteur tficulpe -\LM. Gal] et G iraud 
Jordán d 'a vo ir  en 1915 fou ra i á  la sociétú 
allem ande (< L a  L on za  » , instaliée en Suiss<-, 
300 tonnes d ’exp los ií —  la  cyanam ide —  
wur le p rix  de 309.000 francs.'Dan® leur dé 
ense, les carburiers a rgu en l qu 'ils  avaieuit 

á  se libérer d ’une dette contractée avan t les 
hostihlés.

L e  capitaine Larch er inculpe éga lem ent 
á& í. Tom asi, su jet ¡tallen, et Hullin. sujet 
suisse, mate en c e  qui con cem e ceux-ci í’af- 
fa ire  est d isjointe en ra ison  de c e  qu 'ils  réai- 
dent á l'étranger.

En m ^ e  tem ps que le g rtiéra l D u ba^  
gouverneur m ilita ire  de Paris, éta it saisi 
du dossier aux fins de poureuite, la  partie 
c iv ik  dans i’a ffa ire  des carbures, rcprésen lée 
par MM. Jorat, conetructeur d ’appareils de 
soudure autogéne, et Denoél, en qualité de 
président de 1’ i< Associatlon  Frangatee 'des 
oonsom m ateurs de carbure de cakúum », 
lui adressail, a insi qu’au procureur géné­
ra l et au procureur de la Bépubliípie, une 
requéte et un m ém oire. Aprés a vo ir  fa il 
rh istorique de l’aJfaire d íte  “  des carbures », 
les requérants concluen l en dem andant au 
gouverneur m ilita ire  de Paris  de donner o r ­
a re  d e  term iner la  procédure pandante de­
van t le  conseil de gu erre  ; au procureur gé­
néra l et au procureur de la  République de 
prendre toute m esure pour e x é c u ^ r  l’arrét 
d e  la  cham bre des m ises en accueátkm  pour 
ju ge r  devan t k s  assises et le  tribunal cor- 
rectionnel : MM. Hugo KoUer, Gall, de R iva  
B em i, G iraud Jordán, Gauvillon, Sautter 
ed Delbm ck.

Dans I'a ffa ire  des carbures, il y  a  done 
á  l’heure ac tu e lk  trois sortea d’ inculpation : 
1“ raoeaparem enl, d é lil correotionne ; 2* la 
trahiaon, crim e déféré á la  cour d ’aesises en  
raison  de ce que les fa its son-t antérieurs á 
la  déclaration  d e  gu erre  ; 3“ l'm telligence 
a vec  Vennemi, crim e d «  la com pélence du 
oonseil de guerre parce que oom m is durant 
ies hostilités.

O o x x i m v i . n l c i v i é s

iM, Paul Meunier. dépitité, prend la direction 
d ’un Journal quoüdlen du s o ir : la Vérité, dont 
ia publicatioo commoncera lundi prochain.
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METAilx A LONORfS. — La tonne de LOlSkilos; 
Culvre CbUi, disxuilble. lio ; livrable 3 mole, 110 : 
E leciro lrtiq i», 1S3 ; Etam, comptant, 292 ■, Urrahle 
3 mol3, 290 ; Plomh ansLUs. 30 1/2; Zinc, comí»- 
u n í, 54. __________________________________

N ’E C O U T E Z  p a s
N 'écou tez pas les  alarm istes, les défa itis­

tes, les fjessiniisbes, ni tous ceux qui chcr- 
cbent k  sem er du découragem ent dans la  
populatíon ; ce  sont des oiseeux de m auvais 
augure ; quand ils  passcnl, détcmméz-vous.

L royez  au créd it de la France, au gén ie 
d e  la  France, 4  la puissance aes arm es de 
la  F rance : ce  sont elles qui défendeiit le  ter- 
ritoire frangais, ce sont elles qunon t rendu 
stérüe l'aboniHiabie agresston de 1914, pra- 
m éditée pendant 43 ans.

Sw igez plutót á  l 'ad m irab k  tenue m orale 
du pays. I.e monde enüeir a les yewx eu r la  
F-rance e t  a  oonfianoe en  e l k ; cettc oon- 
ftancc. que tous k s  F ranga is l ’ aieait éga le­
m ent 1

A rriére , les sem eurs d ’ inquiétude, on sait 
d 'oü  v ien t d e  m ot d 'ordre  auquel ils  obéis- 
sent.

N e  les éooutez pos e t  souscrivez an  nou- 
w l  om iiriiiit 4  % . I»our K  fr. 60, i i  vous 

j (kaine 4  francs d e  rente, e t  la  va leu r du ca- 
I p ita l ne peut qu ’augm enter.

SO U SC R I\X Z  !
En souscrivant, vous fa ites confiance 4 

nos enfants. á  tous nos hravés scddats.
C e s t  le salut dc la  patrie qu e vous assu- 

rcz en  souscrivant a u  nouveau  4  % .

BENÉDICTINE “ b fimilDE Û EUR FIIIUIfJUSE"
T O N I9 l/E • D IG E S T I VE

TIMBRES
NHW

COLLECTiONS
p r u -cod ran t  g r a tu  

k h i t  d ^ o lle c lim  
Théodorr’ CHAMPIOlf
i  S. rue Drouot, Peris

PLU S IEU R S  L IN O T Y P E S
! M cri'C J iüm kr S U rd a v d , u ; .u^ .e ii,a.(?a»in, A 
! \ú iid ie. T i :  <. bon é ta t dc fun '-tioiiii-ouuiit A a * s -  

_  I aoú-us c t  ú icc tro ia ü teu r particu lier. S'ailre.56cr 
liU SB, a ven u e  d e s  Q ia m is -E iy t ié ee , P a rís ,

i i i '
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L E  M O N D E
L A  “  T O M B O L A  D U  S A P H I R  ”  E T  L . l  
V E N T E  D U  S Y N D I C A T  D E  L A  P R E S S E

D an s sa dern iére  séance, le  ccwnité du Syn- 
d ica t de la  Presse a voté  la  d istribution d 'u ne 
som m e de 1 .0 7 6 .0 0 0  francs, p rovenant des 
\entes aux eoch éres  e t  de la  Tum bóla  du Sa- 
ph ir. C e tte  •somme sera répartie  com m e suit ;

B lessés e t  m alades, 2 7 7 .7 3 0  fr .;  soidats au 
fron t, 9 8 .5 0 0  fr .;  veu vcs des soidats, 2 7 .5 0 0  fr .; 
r a fa n ts  des soldáis, (35 .50 0  fr .;  prisonniers, 
f,5 .o o o fr .:  colon iaux, 1 0 .5 0 0  fr .;  rég ion s  en- 
vah ifs , 1 1 5 .0 0 0  f r . ;  oeuvree de b ien faisance et 
d e  solidarité , 1 6 6 .50 0  fr .;  ambulances, 1 1 .7 0 0  
francs ; Sociétée des auteurs, hom m es de let- 
tres, artistes pein tres, artistes dram atiques, 
journalistes, 1 3 7 .5 0 0  f r . ;  ceuvres étrangéres 
fon ction n an t á  Paris , 8 0 .7 5 0  fr .;  .áide im m é- 
d ia te  aus fem m es éprouvées p a r la  gnierie, 
5 0 .0 0 0  fr.

.Au totaJ d e  1 .0 76 .2 0 0  frartce 11 fau t a jou ter 
les loo .ono francs que l ’heureux g a g n a n t du 
Saphir, M . E m es t M ay . a  généreusem ent 
abandonnés á  l ’CEuvre des Eprouvés d e  la 
gu erre  e t  qu i v c * t  étre im m éd iatem ent dis- 
tribués.

C O R P S  D IP L O M A T I Q U E

—  M . C am ban , am bassadeur de F ran ce  en 
Ang-leterre, e t  le  g é n é ra l v ic o m le  de L a  Pa- 
♦louse,. attaché m ilita ire  de  l ’am bassade, sont 
d e  retour á Lon dres  ven a jit de  Pari*.

—  M . Joseph T h U rry , am bassadeur de 
France á  Á ladrid, a  été re^u en audience par 
S. M . le  ro i .Alphonse X I I I  e t s 'est rendu en- 
Ruite auprés du m arqu is d ’Alhucem as, prési­
den t du Conseil.

IN F O R M A T IO N S

—  L ’é ta t d e  santé d e  M . M acs ira cc i, préfet 
de l ’A llie r , v ic t im e  d ’un accident d 'autom o- 
b ile , est aussi satis fa isan t que possible.

N A IS S A N C E S

—  L a  v icom lesse  G uy  de D a m p U rre , née 
G ouvion  S a in t-C yr, « s t  m ére d ’un (ils : E lie.

—  L a  com tesse F ie rre  de C havagnac  v ien t 
d e  m e d re  au m onde un fils  : G ilíes.

—  M m e  A n d ré  du  M a n o ir  est m ére d ’une 
f ilie  ; E veiyne.

D b U IL b

Nous apprenons la m o r t :
D u  líeu ten a n t G astan  L in n ,  du 8* rég im en t 

de tirailleurs, tom bé g lorieusem en t á L a  M al- 
m aison  ;

D u  ira g id ie n  E t t g im  Dam oye. I I  é ta it  né á 
P a r is  en  1 8 6 1 ; i l  a v a it  ob ten u  le  p r ix  d e  tra- 
g éd ie  au  C on serva to ire . e n  1 8 8 8 , cians le  ró le  
d e  M ara t, d e  la  Charlotte Cerrday de Ponsard . 
E n g a gé  á  l 'O d éo n , i l  a v a it  d éb u té  dans A tk a -

EXCELSIOR
LE CANADA POÜRSÜIT LA CONSTRÜCTION DES NAVIRES BETONNÍS

l i l i

LE LANCEMENT DE L A  PREM IERE UNITÉ DE CE GENRE, A  M ONTRÉAL 
L ’immense effort qu’accomplit actuellement TAmé- i Montréal qu’a été lancé tout récemment le premier 
rique dans le domaine des constructions navales est i navire bétonné. Le béton, entre autres avantages, 
mené de pair aux Etats-Unis et au Cañada. C’est á 1 permet,en effet,unefabricationextrémementrapide.

B L O C N O T E S

lie . D e  lá  i l  passa á  l ’ A th én ée , e t  se consacta 
ju squ ’á  ces d e m ie is  tem p s  á  l'a d n iim stra tion  
d e  ce  th éá tre .

B IE N F A IS A N C E

—  M m e R é ja n e  e t MUe G abrie lle  D orz ia t 
o n t m is á  la  d isposition  du C om ité  d e  secours 
franco-am érica in  pou r la  F rance dévastée un 
certa in  n om bre d e  fau teu ils  e t  d e  lo ges  pour 
la  répétition  grénéralo d evan t la  presse de 
¡a í j *  C haise, adaptée  de  Tan g ía is , d ’aprés 
la  célébre p iéce  de B ayard  W e ile r , qui aura 
lieu au th é it r e  R éjaaie  le  le n d re d i '14 décem ­
bre, en m a tinée

M m e  R é ja n e  y  fe ra  sa  rentrée et sera  en- 
tourée de M . A be l T a rrid e , M onna D elza, 
M a rgu er ite  Carón , M a ig t ie r ite  Cartee, Ar- 
m and Bernard , etc. L o s  j ia c e s ,  qui s ’en lévent 
rapidem ent, son t vendizes au p r ix  de 5 0  fr . 
p o u r  les loges , d e  30 f r .  p ou r les fau teu ils  e t 
d e  5  f r .  p ou r les secondes g a le ries . L e s  places 
peuvent étre  obten i»es au théátre R é ja n e  ; au 
b iége  d e  la  Soeiété, 1 3 6 , avenue des  Cham ps- 
E ly s é e s ; cbez Mns E lin o r G lyn , hóte l R itz  ¡ 
la  QOmtesse idu L u art, 5 , rué N rto t ; M m e Er- 
nest M a lle t, 2 3 , rué* Fresnel.

P r i i r t  d*Adtit$tr U f ovis i t  Iftitswees, MarútQtí, 
Déeii, tic., á 70ffice des PnbUcatioHs, 24, heulevard 
Peissimniére. Téléphcnt Centrcl Bureaux :
9 ó 6 ktures ;  dimanehts et fétes, j i  á jg  heures, 
5 ^ 6  heures. P rix  spéciaux consentís á nos abonnés*

Pour assainir la bouche, 
Raffermir les dents déchaussées, 
Calmer les gencives douloureuses,

le CoaUar Saponiné Le Beuf
est un produit de premier chois.

S e  m éfie r  des im ita tion s  que le  
succés d e  ce p rodu it b ien  francais a 
fa it  na itre,

DANS (.ES PHARMACIES

■ iu tB A P IU M , 10, rué d e  la  Fidélilé, consacré 
uni^uem íní au traitement de la  grande avarie 
4h . á Sh .  U im .,9 b .é lS h .  e t 3 b. á  5 h. Ckirresp!

F I V E  O ’C L O C K  T E A
“  G B A N D  C A F É  ”

1, rué Scribe 14, boulevard des Capucines

A C E N T S  DEM AND ÉS « “ " í f í S -
Cacao sucré au L a it —  BouíJIod Fournier 

Chicorée du Nord  —  Cacao pur et solubilisé 
EkáiantiJlons c -n l re  níaiid.?* id

CÁPITAÜX DISPONIBLES
r .AdJaírea tod u a trie ilaa  et coo30xorctM2rñ\ 
ESCOMPTE, OUVERTURES «•  CREDIT 

OPERATIONS » r  VALEURS M BOURSE 
I Baoirie. BS, Bue Caumartin. i

< ! f »

24, boulOT. de Villi^rs, LeválloU 'Perret (Seioe)

ALCOOL de MENTHE
D e

m C Q L É S
Produit hygiénique indispensable! 

L e  m e i l le u r  e f  le  p lu s  
.é c o n o m iq u e  d es  D e n t if r ic e s .

Exiger du R I C Q L É S

C 'É T A IT  lors de la derniére offensive de 
Broussílof en Galicie, alors que cet 
énergique général, encore en commu- 

nion d ’ idées á ce moment avcc Kerensky, s'ef- 
for;ait, en lui prouvant q ú il pouvait obtenir 
la victoire, de reconstítuer la puissance agís- 
sante de son armée et de lui rendre cette disci­
pline sans laquelle aucune armée ne pourrait 
exisler.

Des attachés militaires appartenant á quel- 
ques-unes des nations alliées suivaient des yeux 
une <( vague d'assaut » .  A u  cours du premier 
bond, des hommes tomberent ; mais le reste 
n'en arriva pas moins jusqu'au premier relai 
hxé pour la pause... Seulement, á ce point. Ies 
attachés virent la  troupe lever le bras droit en 
l ’air. Pas unanimement. vous entendez bien, 
mais, enhn. la grande majorité des assaillants.

Entendaient-ils se rendre ? Faisaient-ils 
(( camarades »  ? Les attachés en eurent un ins- 
tant le  soupqon douloureux... Cependant, la 
troupe repartit et acheva courageusement le 
second bond. L á . méme jeu ; la majorité des 
bras se Icvent, quelques-uns seulement derneu? 
rent baissés, et tous se précipitent pour le Iroi- 
siéme bond. qui fut heureux : la tranchée au- 
trichiennc était prise.

Quel était done le mystére de ces gestes 
bizaríes? N on . en vérité, ces Russes n'avaient 
pas voulu «  faire camarades » .  Mais, á cha­
qué pause, ils votaient pour décider s’iU conti- 
nueraient le mouvemenl en avanl! V o ilá  pour- 
quoí ils levaient le bras droit en Tair.

lis  faisaient peut-étre ga instinctivement, ou 
presque instinctivement. Depuis des mois déjá, 
iU avaient pris une telle habitude de voter á 
tout bout de champ : pour élire leurs officiers, 
surtout pour les destituer, et, dans les hópi- 
taux, pour savoir si un malade devait prendre 
un médicament! Je vous jure que je  n'invente i 
pas ce dernier trait : la  chose s'est passée dans i 
un des contingents russes employés sur le front 
frangais!

M ais la discipline ne saurait s'accorder 
avec une telle coutume. II  arrive fatalement 
un instant oü, aprés avoir voté <( oui » ,  le sol­
dat vote (I non » .  E t, une fois qu 'il a voté 

non >>, c ’est la déBáele. Et, aprés ia débá- 
cle, c’est la dissolulion de I'armée avec les 
pires hoireurs... D u jour oü Ies soidats russes 
ont commencé á voter, l ’ assassinat du malheu­
reux général Doukhonine et de centaines d ’au- 
tres braves officiers devenait inevitable.

F ierre  H ILLE .

L e  sort d ’un c h e f -d ’oeuüre
\'“ ici ( ‘¡ii g rr  uue unecdote sur R od ín  : 

cello-'-; iM-i.s \ ic iit de Londres, c té U e  a une 
jo lie  r-aveur britannique :

Un soir, le  grand scuIptcuT ava it consentí 
k  assister á  un d iner donnó en son lioruieur.
I I  s'ennuyait le  plus ga lam m ent du monde, 
ccm m e ou  fa it souvent dans ¡es grands 
diners. M aehinalem ent il jou ait avec  son 
ccutcau il fruif. Mnchinalement 11 prit une 
>oire. M achiiiab 'inont il y  fit quelques en- 
aillo.ó M achim ilenient il la  reposa sur la  

table.
1^11 vo is in  s’apergut a lors  qu 'il y  a va it 

sculptó une fó le, i-oimne seul i l ’  sava it 
sculpter. L e  v.-.i®"- - '.-\-fa~ia. L e  soi-ond vo i- 
.»iu prit ic  chci-d a 'u v ie .e t  s ’ex tos ia  ;'i son 
toar.

L a  poire  passa de mnin en  m ain  nu m ilieu  
des cris  d 'enlhousiasine. E lle  a rr iv a  ü

M . -Swan, q u i p en sa it p cu t-é lro  á  au tre 
chose  ; e t  M . S w an , im p ertu rbab le , p o r ta  la  
pcrivc á  s a  b ou ch e  et la  mauigea.

I.me h o rre u r  con s te rn ée  s 'a b a ttit s u r  les  
con v ives .

Soul, R od in  c on t im ia it de sou rire .

M o n  capitaine »
o u « M ons ieu r l ’o ffic ier

G ra ve  q u e s t iu n  ; c o m m e n t  d o it -o n  appe- 
1er les o ff ic ie rs  d e s  S e r v ic e s  n o n  c o m b a t -  
Uuils ?

l ’e r  d é c re t  d u  4 fév rie r-19 1 1 , le  g é n é ra l 
B n in , m in is tre  d e  la  G u erre , u n itia  k s  
appelta tion s  dan s Tarin ée. L e  titre  dépen- 
d a it  u n iq u em en t du n o m b re  d es  g a k n s .  O n 
d isa it  ; <- M on  lie u te n n n t»  au v é W in a ir e  á 
d eu x  ga lon s , "  M on  e a p ita ih e »  á  í 'o f f lc ie r  
d ’a d m jn is tra tio n  á  tro is  ga lon s , M on  com - 
m a n d an t »  au m é d e d n  & qu a tre  ga lon s , etc.

M a is , p a r  d é c re t  du 12 ju ille t  1912, encore  
en  v igu eu r , M . M ille ra n d  r e v in t  au  s ys tén ic  
a n fé r icu r  : eeu ls  les o fl íc ie rs  d es  c o rp s  ont 
d ro it ü T ap n e lla lion  du g ra d e  : "  M o n  c « 4!i- 
tn ine - , u M on  com m an d an t » ,  ou au tre. 
I.OS o ff ic ie rs  d es  S erv ic es  son t ap p e lés  : 
•I M on s ieu r la  m éd ec in -m a jo r  » , c M on s ieu r 
le  .«ous-in lendan t m il it a ir e ' » ,  «  M on s ieu r 
l'oF fic ier p u yeu r etc .

C ’est ce q iT a v e c  le  lieu ten an t-eo lon e l 
G ircd  qu e lqu es  d épu tés  veu len t fn ire  cesser.

Ite  a llégu eu t q ú im  Iré s  g ra n d  n o m b re  
d 'o ffic ien s  b lessés  ou  éva cu és  d u  fr o n t  jw  
m a la d ie  c t in ap tes  á  fa ir e  c em p a g n e  o n t é té  
a d m is  dan s les  S erv ices . A p p e lé s  du ran t 
leu r  c a r r ié r e  -(iu t it re  d e  leu r  g ra d e  m ili- 
ta ire , i ls  y  v o ie n t su b s litu e r  un <i M on s ieu r 
T o ff ic ie r  »  d on t l is  p eu ven t é tre  eu rp ris .

—  E v id em m en t, d isen t les  p a rt isa n s  du 
s y s tém e  actu el, T a r ^ n e n t  v a u t qu elque  
chose. M a is  n e  p ou rra it-on  s im p lem en t con - 
s e r v e r  l ’a p p e lla tio n  m ilita ir e  a u x  seu ls  o tfl- 
c iens s o r la n t d es  c o rp s  et q u ’i! s e ra it  fa c ile  
d e  d is t ln g u e r  .par u n  p e t it  in s ig n e  ?

Fumées
A  L on d res , a u  R o y a i-A lb e r t-H a ll,  v ie n t  

de s 'o u v i i r  un  tréa  é lá ga n t b a za r . L a  v en te  
e s t fa ite  nu p ro flt  d es  C on ce rts  du fron t. L e s  
L o n d on len n es  le s  p lu s  d is tin gu écs  se  ¿ont 
u n  p la is ir  d ’ y  te m r  boutique.

O r, e n  cc  p a y s  oü le  s ex e  fém in in  ost 
tra ite  a v e c  ta n t d e  con s idéra tion . en c e  p avs  
q u i a  vu  n a ttre  le s  su ffra ge ttcs . o n  n 'a  pás 
c ia in t  d ’in scH rc  au r un  c h a rm a n i p a v illo n  
iif fe c té  á  la  v e n te  d e  «  tout ce  q u ’ il  fa u t pou r 
fu ji ie r  I) ce  v ie u x  p ro ve r t )e  b r ita n n iq u e  : 
<1 D ieu  c r é a  Th om m e d 'a h o ix l, pui.® la  
f e m m e ;  aprc.® quoi, 1! e u t p it ié  d e  1 h o m m e 
e t lu i d on n a  le  la b iic  ».

P a s  u n e  d a m e  n ’ a  p ro tes té  con tre  cet te  
e n s e ig n e ; Ies p erm iss ion n a ires  s e  p ressen t 
d an s  le  p a v il lo n  : on  n e  c ro ira ít  pas qu e 
l 'A n g ie te r r e  p osséd e  nn  généraJ, s i r  H . P iu - 
m e r , qu i d é c ia re  :

-  - Ij i  c ig a re tto  n 'e s t  p as  u n e  a rm e  de 
so ldat.

Jl
L  ’E ta t patrón

O n no p c u l p as  s ig n a le r  la  p in g r e r ie  
a v e c  l aque le  est tr s it é e  uue c e r ta in e  c a l é -  
g o r ie  d e  fcm c tio m ia ires  .sans qu e, au.-isitót, 
d 'a u lre s  d é lre sses  soi ent  > ign a lées  q iTon  
p o u r ra it  q u a li f lc r  d e  d c fresses  udniin i.® tra- 
íiv e s .

Xou.s .avons p a r lé  d ii .«o rt d es  ju g e s  de 
p a ix . oes ma g i s t r a l s  p a te rn e ls  en q u i la 
R é v o lu t io n  v o y a i t  la  base  d e  to u te  ju s tk e .

Mai s  ¡es  ju g e s  de p a ix  n 'o p é r e i i l  pas 
seu-Is. I ls  s on t in va r ia b len ien t. Ila n q u és  de

l e u r  g r e f í ie r .  Or, le  g r e f f t e r  n 'e s t  pas p lu s  
h a u reu x  q u e  son  c h e í  d e  file . A u  contrai-re. 
L 'n  g r e f ite r  de i'u ix . d an s  uu che f-lieu  de 
can tón  ru ra l re g a rd é  coinm e. bon. r e g o it  
de l 'E la t  850 fran cs  p a r  an, s o i t  70 fr .  80 
p a r  m o is . .M oycn iian l c e tte  i i i demn i í é ,  jl 
d o it  a »?u re i' g ra tu ile m o n t  re x é c u t io n  d e  
tou tes  les loi-s soc ia les , d e  s o l id a r ité  ou  
d 'a ss istu n ce  n iix  bon s  so in s  du  ju go
d e  p a i x  e l  d e  son  a id e .

I !  a, i l  est v r a i,  le  casue l .  M ais le  easu e l 
est p eu  d e  chose, du  m o in s  dt^puis la 
g u e rr e .  e l  dan s . les ré g io n s  v o is in es  des 
a rm ées . I i  m on te . 5> a ra lt- il.  ¡i u u e  m oyen n e  
d e  v in g t  á  v ín g t - c in q  fran cs  p a r  tno'is.

E n  ou tre . le  g r e í f i e r  n 'e s t  pas fo n c t io n -  
n a lrv . II  est sou m is á  la  jia ten te.

A  moins  q ú i l  n 'a it  d es  ren tes . —  o t a lo rs  
i l  ne f e r a i t  pas c e  m é t ie r ,  —  o n  im a g in e  
q u e lie  p eu t é lr e  la  v i e  d e  c e  m o d es te  a u x i-  
-lia ire  <le la ju s tic e .

C ertes , dan s R a iza r , o n  v o i t  des g r e f -  
f ie r s  p o s e r  les p re m ié re s  ass ises  d e  g r a n ­
des fo r tu n es  ; des in tr ig u e s  a v id es  s’ e n g a -  
g e i i l  au to u r  d ’u n  g r e f l e  ; Ies f i l s  d e  g r ie f f ie r  
fo n t d e  b e fle s  c a r r ié r e s .  M ais  to u t  c e la  a 
b ie n  chan gé.

A u  Ir a in  d o n t v o n t  les c íioses , i !  e s t  á
e ra in d re  q ú u p ré s  la  g u e r r e  Tl-itat n 'a it  
p e i n e  á  r e c r u ie r  les t itu la ir e s  d e  c e r ta in e s  
fon c tion s .

L E  P O N T  D E S  A R T S

O ie z  M me Japy de Beaucoui-l, hier, on féla it 
des Doétes; je capitaine Lanudo, du 1 "  zuuaves. 
ongagé volonlaírp, Ia it chevaiier de la  Légion  
d ’hoim eiir au Iront de Monastir, aprés avoir été 
b !(»s é  en A rg-inno; Blaise O n d ra rs , autre en ­
gagé  volontaire. qui laissa son ia'as droit en 
(J iam pagn e; Gabriel-Trisían Franconi, troisiéme 
engagiS volonlaJre, Meesé plusieure fo is  e l  Ltii- 
laire de la  rnédaiíle m ilitajre et d e J a  cro is  de 
gu em ; avec palmes.

Anciens collaborateurs de .Vontíofe, jeune revue 
d ’avant-gtirde e l d'avant-guerre, lous trois affir- 
m aieiit m algré tout la vitnlité in iellecliie lle de la 
Trance e l k i camaradcrie la  plus Wuchante qui 
e.xiste aujourd’hui chezdegloricw x frér<sd 'arm cs.

Chaqué jour, trois cents enfants des óeoles 
visitont la  PKiseignanle Exposít.on mterallieo 
des ptiotographies de gucne, á  la  salle Uu Jeu 
do I'aunie, C'est luie émouvanle e t forte legón 
de d ioses qui leiir est donnée lé . A  partir de 
lundi. —  ot jasqu'au áti décembre, date prorogée 
.de Ja femielfure, —  une causoiie-promenarie aura 
lioii dans les salles, lous les matins, a 11 lieuivs- 
1 ,’igTivs-midi, ia  séance de cinem a sera doublóe.

I.'IiuiiiO iisle L iid  M'^gret v a  fa ire  parailre 
íro is  albuine ,-iyant tra-t é  la  • Grande guerre •, 
m ais gui savent quand méme, poui- les enfants, 
restcr sensibles, tendrcs e l gais.

C ’est dans quelques jours qu 'on v a  vendre, á 
Londres, la  coilection Morrisson, la  prem.órú 
(latís le monde entier,pour les autographcs. Tous 
nos grsyids clussiques (La  Fonluine, Racine, i\fo- 
Ikére, La  Üruyére, etc.] s ’y  trou víiü  représonlts. 
e t non point par de simples billets, mais paj- 
des ietires. de vro íes  k llres , révélatriote, haute- 
niont i-ersonnelles. O  sera un événemejit.

On prépare nu Tli.'-álre-Fi-anc.ais une maUné.' 
de ga la  pa lri-iti'i-o  ou Pon d irá des oeuvres ue 
trente poeto,-, fu. -  •- ?-i guerre. Entre aubes cíio- 
ses .sera donnó un u ; • entier du Stelius de Char­
lea Dumas, avec une musique due á  son propre 
frére, Louis Dumes. grand-piáx de Rome, Mnies 
Scgond-A\''VvT et í -ununi  en s c ro i«  Ies inlcr- 
prol.'s.

I.e® Augiais dans le genre de l'essal.
M. 8 )dnoy C clviii Moiit de oanposei- sur A'cui.v, 
scs- 'Ciii rc í <-í tes am ls, un ctuvi-uge de £00 pau>~. 
niais d-tin ilif. Cbni^rvateur d ts csíarapee au Bn- 
lish Mic-icuni, il n. -tui d '-k rrcr t'm srtes vieux 
li\res dont le » gr-iviirec si osuvirent de
muiifs d ’litspjiutiuii au déUcat poéle anglaú.

L E  V E ILLE ü R

Samedi 8 décembre 191Y

V I L L E Q I A T U R E S
L a  C o t e  d ’A x u r

C\ ' V V U ' O  HOTEL SPISSE, face U  mer.
Jtekj PoüiloQ ueuP'. Jardín. Pri\ mod.

C A  l >  11' L ''ÍL » U  A Le O rá w d -h o te lT  
4 Í.J . X ' A  Le plus sranrt confort. ■Vaiíiiillque suua.luu cuirt .Nics el .Uuxte-i ,shlo.

>nr 'A Cornlche d'Or. 
RESERVE HOTEL. T.ronf.L E  T H A Y A S

A I  I*'' V T ' f  I ' V  GAB4 VAS. Orand Hdtel i«* ordre.
A  V/rtV Siluallon tranqullle el famlile.

A I L ' V r i V t V HOTEL MOHTFLEnBl, 1"  ordre, 
Piei j  -Midi, d* quart' le pl. ^ r ilé .

A Í  I . ' ' V < | V t V  BOYAL WESTHINSTER 
- 'X X J i.?  A \ / j . i  Le pl" inuderoe.á'U Proiiienade 

Oraiiü jardín, plelr .Midi. —  Prtx modcrés.
A i L ' v < r <  ) Y  f e  i'b. sisilon 10 mln. .Moiite-Cirio 
xtXX^.*.’! 2  • /.rtl HOTEL VEHISE et COKTINEMTAL 
t "  ordre Le iiileii» sjsue. Ud Jardín. Cenire. Arrao?,

'  Á  Í - ? T  Í'X  B r l j t o l  Hajeitic. Comla- O.MI-.-\_3rtXlXXu\ 7  rnine.Facc iiut.í ni.CasIno

M (  ) N T I ’: - - 0 “ V K L (
Cojiluri luoderne PenÉioii de lu a 14 francs.

A l C E
Im prim erie, 19, rué Cadet, Paris . —  V o lu m a r i A l C E  L’A T L A N T I C  ôrâ 'd co'^o^‘^

L e  géran l : \ icT 0 l i  L.auvkrg.xat.
HOTEL DES AKGLAIS ET RUHL 
Direcieur • J. ALETTI, de Vlt-ny.

A I C E
-C I.M IE Z RIVIERA-PALACE

Sejoui laeai. -  Pare ae do.wjo wetn-s 
Service d ’au.oPua enirt- l’llOiej et lu Casino.

OBAMD HOTEL DES EMPEREDRS
A V . Xu Ccnin^. Prc-im- r p. mu r cuiifort.

Pli-m .Mirt!. Lbauilasu ccuiiaL

I V A P t '  HOTEL PETROSRAD
1 1 , I b  Prom. dC5 Aiig-lals. üd jardín. T. confort. 

'N’ I Í ' J " ' '  h o t e l  RJCHEMOH-T e t  d e  EÜS8 ÍE~
. ...> I I —l u  Grand iarüm.— PJtin Midi.— ConforL

V T í ' ' f c ' ’ HOTEL S Íin T -B A flr¿E L E ¿f~ rtis ltÍon  .rt> AV,J¿ uuiiiu- lüm. ville. Od Jardín, Pleln .Midi.
V 1 4 '  L '  ĥ^ e l '  w e sY - ’é ñ d !
j.® AV D i Promenidi il.® .viiglai». Lonf. mófleme.

’ Y I P Í l ' '  HOTEL WESTMINSTÉR
I AV,A1j Lc plus ccuiral, prumunade des Angiais 
' ^ u fu r i niudeniD. CLlsliif '-aucaise. F Réhetez, pp"».

A ’ I C E 'T c , £ Í ? s f g U g e W I N T E R - P A L A C E
, Lea plu» modernes. Jardi-n niagDíIlque. Jos. .UilP.
I ' V I p L ' '  • LA COTE D’AZüH 'U ries 'A lpesYra-v 

a-v A \ , .x «  {aura • puhUe maque sciuauie la Llsca 
I oISclellc ues Etraagers. L OHice de ta COle d'Aaur 
I ren-f-igue sur villas pensions, hOltía c i sur toute 
I la Rlviera. — llego » ios ationnemeiiu pour Bzceleior

HALAIS oí »uíi HOTEL 
X v .X l i  B-1 de i.imu.-z AiiieiidS'c »l'ei iak iii. puur 

loag »ejoui lou . le coijfori. hi-ál.iiir,m >ii Oour.-euise.

V l í ^ T "  HOTEL NEGRESCO
d-v X\_/Ai Pronjouade des Angiais.

U u c e r tu re  depu is  le  >'• n w e u ib re

Y I D ^ V  Ho't EL O’ COPflíOB, Mir Janli-,. -rjiiil» 
rtS d'auiuiiiiii-. .Arraijgciiiciit» [Jüur fiim ii, ,.

'A ?  PLMSIOH BHITANNIA, l'J. a\cu. Aubi-r. 
julie su. Eicoj.cuuiuc. Confort. De )̂. j  fr.

L e s  P y r é n é e s

P V T T  Slaiíon d'lilvcr. Cliinat doui . . . .  
A. M  vent. ni poussiére . . . .  

....................  lUéai pour cure d’ air ....................

A I C

L a  M o n ta g n e  
V E K A E T  -LES- B A I A S  Elabílsaeiiaeuí

llien iiji 'Uvcn touíe l'auneo. Eau.t sulfureuses 
HOTEL DV PORTUGAL. VlUas. SENEGRE, directeur. *

T H  E A T R  E S
Capu cines. —  D e m a in  d im o n ch e , á  2 i,. 

m a tin é e  d e : .-1 p a r í  ga ..., l a  sp ir itu e lie  . 
am u san te  r e v u e  de R ip . '•

A P O L L O
Tous Ies soirs á  8 h. 14  
Dem ain, m atinée á  2 h. 1 4

A L A C L L F  1
PliCE POUCIÉÜE A GBAND SPECTACIX R  ,

20 minutes O la file Oe Saínt-Glouú ^  i  
FAUTEUILS : 1.50, 2, 3 e t 4  FRANCj

V O U  L E Z - v o u s  ?
ÉTRE 
DANS 
LE

f.A IJ .E Z .MJ 
; THEATRE

Í F E M I N A
voir

aMISTINGUETT
M . C M E V A L J E R

MOUVEMENT ? '5 Í,Íu , hda,RES
í AHERICAINES

D E M A IN . M A T IN E E  E T  SOIREE

T H É  DE L ’ A P O L L O
2 0 , ruc -I’  ',:lichy. —  Eiilr'-i’  libre. 

L cs d e m é re i ,  rr. i ! i  .11, ,ie nos grnn ■ ■■■

Caumarün. - .\ u jou i\ n im . «  2 b. i5, m \i. 
I 1 avec Ln J a m b e Tous les soirs, ti8h.

A U X  FOLIES-BERGÉRE
T R IO M P H E

La> R e v u e  f é e r iq u e
300  A rtistes. — 700 Costum es

L.\ P h l'S  RICHE MISE EN ¿CENE 
DU MO.VDE K NTIER

A U J O U R D ’ H U I M A T IN É E  E T  S O IR É E

B A ­
T A -

CLAN

T a  grande REVUE D’ HIVER
j > q  A M o R S  I
I LE SPECT.tCI.t; LE PLUS 

SB.N8.\TI0NNEE 
avec toutes .ses vedeíte.»

1 « s t  donné t" ,-úi-s, á 8 h. 30 
, Demain, Matinée et Soirée

N O U V E A U - C IR Q U E  sítlioSSig
.\Ielro Opéra-Concorde-.V-Kíelelne 

Aujourd-hul, Matinée el Soirit 
F O R  X I D A B L u ;  F F t O G R A T M M E

1 il, 30, les Caprtcos i i  
ver i'amcnir.

En matinée ;
Comédie-Frangaiie,

M orinnne; On ne badine y/is ai 
Odéon, i  I I .  In Hotirls.
Caumartin, i  h, 45, la Jam be! íanteisie-rev-uk;

Ce soir :
Opéra, .Síiwi-von ef DalUa.
Comédie-Frangaiae, 8  h. 15, D 'un  jo u r  d l’aum . 
Opéra-Comique, 7 h. 30. Ué-itrire .
Odéon, 8  l i „  E rom on f jeun e  e l I t is lc r  atné. 
Galté-Lyríque, 8  h., In J id ré .
VaudeTille, 8  h. 30, la .Marralne de l ’escouadt, 
Tariétés, 8  h. 15. Polash c t  Pertm ntter. 
Oymnaae, 8  h. 30, P e tite  Reine.
Antoine, 7 h. Í5 . le* Bulors et la fin e íls . 
Porte-Saint-Kartin, 8  h. 15. M ontm arlre  . 
T ríanon-Lyriqaa, 8  li., le ¡la rb íer de Sdi'iHeJ . 
ChStelet, •? h.. le T ou r du .Monde en SO jours. 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 30, les N ouveau x richn , 
Th. Réjane, 8  h.. l’ 4u fre ComOaf.
Apollo, K h. 15. V llom m e & la c U f  
Palais-Royal, 8  h. 30, le  C om partim ent det 

dames seules.
Athénée, 8  11.. In M arckand d'estampes. 
B ou flea-Pariííen í, • ne, \lod.ime el son ¡U le ií 
Nonvel-Am higu, 6  h. 15, le Systim e D. 
Renaisaance, 8 h. 30. les Dragées i'H e reu le . 
Cluny, 8  h. 30, Quaíre ¡em m es et un caporaí. 
Oéjazet, 8 h.. les Fem m es i  la cáseme. 
Edouard-TII, 8  h. 45. le  Feu du  vokiR.
Femina, 8 h. 30, G obettt o f  Paris . Loc.Wag.2fl-7í. 
Orand-Guignol, 8 b. 30. la Grande Epouvante. 
Capucines (T . Gut. 56-40), 8  b. 30, A pa rt ( 4  la 

Grand Jeu, le P ro logue .
Michel, 8  h. 30 Plus ca change.
Soala, 8  h., Occupe-fot d'AméUe. 
Comédie-Marigny, g  b. 30 la  Maride du Tou rin t 

C lu t
Caumartin, 8  h. 45, la  Jam be! fan ta is le -reW  

en 2 actee et 85 tableaux,
SPECTACLES D !VEB= 

Foliea-Borgére, 8 h. 30, ta R evue fée rigue . .  
Olympia, 8 h. 30. F in g í vedettes et a ítra ctirm ii 
Ba-Ta-Clan, 8 li, 30, fn  m o n i, -'rnnde revue ( i f r  

ver. Mili, je iiiiis, dim. et f--¡e®. f.oe. Rivj. 30-lí- 
Nouveau-Cirqn>. tous .es soir», sauf lundj. .Ma* 

tinée mercredi jeudi, samedi e t dimanoha
CINEM AS ,

Oaumont-Palaoe, 8  h. i5, ía F ilie  des f lo ll !  
S G );  la Secrétaire privée. Loe. 4, r.ForesI, 114 

12 et 15 5 17 h. T é l. Níarcadet 10-73. 
Select, 27, üd Italiens. Mat. 2 h. 15. Soir 8  h. 30; 

CAriíluí.

MaladiesdeiaFemme
I - A .  M K T R I T H Í

II y  a une faule de malheureuzes qui 
souffrent eu silence et sans oser se plalndre. 
dans la crainte d’une opération toujours 
dangereuse, souvent Inetncace.
Ce sont les fem m es uUeinies de .Mélríte.

Celles-cl ont commencé par souffrlr au 
moment des régles qui eulent tnsufflsantei 
ou trop ahondantes. Les Hémurragles les oui 
épuisées.

EUes ont élé sulottes aux maux d eslomo', 
Crampes, Algreiir», ? - 
mlsseinents, aux Mlgrai- 
nes, aux lilées noires 
Ellos ont resienti d<- 
eiancemenls cunlinue.s 
dans le bas-ventre : 
cwnmc un poids éuoruici 
qui renda» la marche' 
diniclle et pénlble.

Pour guértr la V H ri''-. 
la feinme d o » rii:-- . iEzigcr ca rortratt usage constanc el re» 
Uer de la

J O U V E N C E  da r A b b é  S O U R Y
qui f a »  cliculer le sang, décongestlonno te’ 
organes et les cíoalrlse, sans qu'il s o »  heaoi.i 
de recuurlr & une opération.

La JouTence de l’Abbé Boury guérlt sOre 
ment, uiais u la condiiioii qu elle sera ciu- 
ployoe sans l'iu-mipUon jusqu'a lUíuariUou 
conijgéle de tonle douJeur.

11 est bon de taire cuaque jour de» in - 
lious avec l'Uygfi-nUtne des bames (l fi-.
1a bolle, -1- 0 fr. 2o puur l'imjKii).

Toute femnie «oucleusu de sa santé don 
©mplojer la Jouvence de l’Abbé Sourj 4 de.>. 
inlervtUes réguJiers, si elle veut éviver e‘ 
guerlr . .Vetrite, Flbrome, Tunit-urs. can. •- 
Varices, Phlébites, Héniurroldes, Aci-n u- 
du Retour d'áge, Cüaleurs, Vapeurs fcWu* remeiiis. eU

La JOÜVEKCE de i’Abbé Sourj . ..■ tr, u-- 
danslo'ju-3 Jes rtiamiai-ii-s; íe Oat-oii í f i . í J  
franco gare, 4 fr. 85. Les quatre llaooii-, U i '  
•raneo coiiti-e uianilai-iKisn- aOres-e J 
Püarmaole Mm. Ul.Mu.ntier, a iium-ii.

Ajouler O fr, Go par tlai-un pour 1

Bien exiger la Ventable i
JO U V E N C E  D E  L ’A B B E  S O U R T  1 '

avec U signature Kaa. BUMONTIL;' | I

|.Voíit« coní-mint renseigneineiiU g ra ti'. Sí*

Ayuntamiento de Madrid




